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- L'Iran vieni de subir deux 
revers, l'un dans le Golfe, 
l'autre sur lé front irakien. 
Deux plates-formes ont êté 
détruites lundi-18: avril par 
six navires de l'US Navy, et 
trois navires coulés ou sévè- 
rement endommagés, après 
qu'ils eurent tiré sans résul- 
lets contre les bâtiments 
américains. L'US Navy 
continuait à rechercher, 
mardi, un: ‘Kélicopière porté 
manquant. - 

D'autre part, l ‘Irak aurait 
reconquis. la’ presqu'ile de 
Fao, occupée depuis deux 








ans.par les franiens. .... .. 
a Maison Blanche, et même les can- 
| WASHINGTON : didats démocrates à {a présidence 
| de notre correspondant acquiescent ou restent cois : 












commesi, comme au bon vieux 
temps, l'Amérique était sûre de sa 
force et de son bon droit, face à 
un adversaire militairement sur- 
classé et moralement déconsidéré. 
Selon la version des faits don- 
née à Washington, les Etats-Unis 
w’avaient d’avtre intention que de 
* dissuader Piran de poursuivre le 

j—' mouillage de nouvelles mines 
séré-. dans le Golfe. L'une de ces mines 
assez gravement, endom- 


- {Après six wois de:répit dans le 
Golfe, la marine américaine se. 
retrouve-brusquement dans le feu 
d'ane action qui à pris en quel. 
ques heures des proportions tout à 
fait inattendues. Mais, loin de 
. | s’alarmer des risques de dérapage, 

j es, réactions d'un 





su d'autre ‘recours que de - s'en 
prendre à dés objectifs civils, 
c'est-à-dire ‘des bâtiments de 
commerce et urie plate-forme de: 
l'émirat de Charjah. Vont-i 

















ce de 1902 et le programme des candidats à 


bien sûr … Politique économique, prudence ! 


lorsque l'on sait ‘Fran 
na ue a | 
enregistré dimanche et lundi, sur 


an l'un de ses : qu'on ne désigne plus aujourd’hui 
gras revers iniitaires par son. . n 

us début. avéc n'en us pour 
on. after rares 


l'irak. U se confirme on.sffet que . 
les troupes traniènnes dû !— Fütil en fait largement arbi- 
traire et symbolique — qui allait 
donner prise aux curiosités, aux 
‘interrogations, à l'inquiétude, 
‘mais aussi à l'engouement. 
L'échéance 1992 est, pour tous 
les_ présidentiables, «Ja grande 
“affaire » du prochain : septennat, 
mais bien malin qui pourrait, à 
partir des seuls discours de cam- 
pagne, se faire une idée de la plus 
ou moins grande crédibilité le tel 
ou tel C'est en termes d'image 
que les trois candidats les mieux 
placés- se’ différencient sur 
‘TEurope, plus que par leurs pro- 


grammes. Cette image, deux 


fon à sert de l'Europe à tour de 
bras à des. électeurs. pourtant 
réputéé ne se déterminer -qu’en 
fancion de considérations de po 
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“case de cap) de pe du 

cap, sept ans; 
M. Chirac depuis 1986, et ce ne 
sera pas le plus négligeable effet 
de la cohabitation que d'avoir tiré 
le RPR vers des convictions euro-. 


pégunes qui m'étaient pes jusque- 
les siennes. da 


. ‘La question a sorgi dès le chan- 
‘gement de gouvernement en 1986, 
:_ avec le débat au Parlement sur la 
ratification de l’Acte ssique 
(révision du traité de Rome). 
. HENRI DE BRESSON 
- -@t CLAIRE TRÉAN. 


“ (Lirelasuiepage 6) 








accepter enfin'une lus hañors-: 
ble à sa guerre avec l'irak 7? Risii 
n'est moins sûr, à voir Ta déter. 
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Khomeiny . entend 
bout sa croisade contre . 


“à sur le front jrakien 


d’entre eux se la sont forgée dans | 
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N'EMPÉCHE QUE Si WAECHTER EST ÉLU, 
LA FRANCE NE VOUS LIVRERA PLUS D'ARNES ! 





américaine, et dès le lendemain le 
président Reagan avait décidé du 
principe de représailles Hmitées, 
laissant aux responsables mili- 
taires le soin d'étudier différentes 
options. 

Dimanche soir, revenu à 
Washington après son traditionnel 
week-end à Camp David, le prési- 
dent a réuni ses principaux colla- 
borateurs, et 2 retenu une solution 
très proche de celle qui avait êté 
adoptée en octobre dernier. 


JAN KRAUZE. 
[Lire la suite page 4.) 


Quels sont les idées et les pro- 
jets des principaux candidats à 
l'élection présidentielle en 
matière économique et sociale ? 
MM. Raymond Barre, Jacques 
Chirac et François Mitterrand ont 
répondu aux questions du Monde. 
Réponses intéressantes par les 
rapprochements qu'elles suggè- 
rent au-delà des clivages droite- 
gauche ou par les différentes ana- 
lyses qu'elles révèlent au sein de 
la droite. 

Sur la Sécurite sociale, les trois 
candidats sont unanimes : le 
régime de prévention sociale est 
un acquis important auquel ii ne 
faut pas toucher même si 
M. Barre estime qu'il sera néces- 
saire de compléter le système de 
répartition actuel par de l'épargne 
personnelle à long terme. Le 
salaire minimum suscite la même 
vnanimité : aucun candidat ne 

de le réformer, ce qui est 
rassurant sur le plan social mais 
un peu étrange sur le plan écono- 
mique quand on sait les critiques 
qui sont faites au SMIC par de 
nombreux experts de droite 
comme de gauche. Les candidats 
ont-ils, sur ce point, bien dit tout 
ce qu’ils pensent ? 

Unanimité encore sur les rérmu- 
nérations des salariés dont chacun 
trouve qu'elles doivent tenir 
compte des performances des 
entreprises comme de celles des 
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Convergences entre les candi- 
dats de droite pour penser qu'une 
progression du pouvoir d'achat est 
possible et pour souhaiter — très 
la poursuite des priva- 
tisations même si les modalités de 
vente et de répartition du capital 
des eatreprises publiques doivent 
être diversifiées selon le député 
du Rhône qui avait critiqué les 
pratiques du gouvernement 
Chirac en la matière. De même 
les deux candidats de droite sont- 
ils décidés à poursuivre la réduc- 
tion de l'impôt sur le revenu — ce 
à quoi M. Mitterrand se refuse — 
et rejettent-ils catégoriquement 
tout impôt sur les grandes for- 
tunes. M. Barre va plus loin quant 
à l’imposition du capital, puisqu'il 
envisage la suppression totale des 
droits pour la transmission directe 
des patrimoines restant dans 
l'entreprise. ” 

Plus surprenantes sont les 
convergences d'analyses que révè- 
lent les réponses faites par 
MM. Barre et Mitterrand : 
extrême importance attachée au 
Marché unique européen et à 
l'harmonisation des laux de TVA 
avec, à l'horizon, la création d’une 
fédération des banques centrales ; 
priorité donnée à la stimulation 
des investissements par des aides 
spécifiques... Les choix des deux 
candidats sont éloquents : 
MM. Barre et Mitterrand placent 


ARTHUR MILLER [IR 
Au fil du temps | ; 
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dans leurs trois premières 
réponses la compétitivité et le 
commerce extérieur, l'Europe, la 
formation et l'emploi. 

D'une façon générale, les trois 
principaux candidats font preuve 
d’une certaine prudence comme si 
l'exercice du pouvoir avait — au- 
delä des grandes déclarations 
d'intention — rapproché les points 
de vue: les difficultés de la 
période 1981-1983, le krach bour- 
sier d'octobre dernier et la grande 
peur qu'il a fait naître ont forcé 
les uns et les autres à appréhender 
avec plus de modération les réa- 
Jités et à largement effacer 
l'importance des idéologies. 

Reste que la réalité est diverse- 
ment appréciée : le pessimisme de 
M. Barre, qui pense que la France 
continue de prendre du retard 
malgré les quelques progrès 
accomplis ces dernières 
est en opposition radicale avec 
l'optimisme de M. Chirac, qui 
estime que nous sommes en train 
de rattraper nos concurrents 


Entre les deux, M. Mitterrand 
ne dit mot. Si ce n'est pour avar- 
cer l'idée que l'économie fran- 
çaise est actuellement en meilleur 
état qu'elle n'était en 1981. 

ALAIN VERNHOLES, 
{Lire les réponses de MM. Barre, 
Chirac et Mitterrand 
pages 12 et 13.] 


Lire également 
Le président de Franche-Comté 
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ses marques et Ses relais 
par Laurent Greilsamer 
Pages 8 à 11 


€ DÉBATS » 
E res et pv , par 


Patrick Champagne. 5 
pobtique, par Miche! Mare, 
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Démocratie ie 
Li ance politi ue … 
Science et sondages IncroY P que 
par PATRICK CHAMPAGNE {*) "EST quand elle dau je par MICHEL MAFFESOLI (+) ; que lo v4 
Ramon nr | CR RRE DO ce moments 


que, où que l'on s'interroge sur elle. tion pour Ja communication. les 
Gti ont. tout simple- spectacle qu'on leur offre. Ne 


Or à y a belle luretie que La politir hommes politiques 4 : 
que est saturée. 11 s'agit là d'une de ment mis la démocratie hors Jeu SPnbHons pes, cercle et cirque opt la 
i l'ordre du jour. même £ hate 


l'approche 

présidentielle, on a possible, en ce soul cas, de vér- 
à stable fier la précision des sondages en 
ces évidences qu'il est bien difficile Celle-ci n'est plus à 


assisté une el 
avalanche de sondages Pré- comparant les derniers qui ont 
électoraux sur les inventions de été réalisés avec les résultats de 
vote. Parallèlement, on a vu se l'élection. 

rticles dans les- Le nombre important de ces 




















intellectuels qui, de gauche où de ambiant, avec une quasi-congcience, partici 
À Li icipation que l'on va l'on voit se dureir le patois politique 
































































rukiplier des arüc à 
quels las journalistes et le5 sondages s'explique ainsi en 
eurs polit} Sommen- partie, par le fait que les grands te, continuent à vivre leur vieux la seule parti 5 
+ent, voire déplorent, une # son- instituts, dont le n'a désir d intervention dans la vie demander à la masse 578 celle du que l'on connaît. A l ! 
domanie» qu'ils contrijuent cessé de s'accroître, cherchent publique en se recyclant dans jeu. Tous les colifichets, badges, t60 PEgise. qui, à son apogée, célébrait - 
pourtant à alimenter, puisque Get tous à être pré dans cette l'incantation morale comnaturelle à Me et autres porte-ciefs, tous les Le Pmystères en latin. le tribu polir “par 
sondages sont commandés at mpétition à prétention scenti- a dimension politique. Il en est de lasers, et effets MUSICAUX que « patoise ». Elle célèbre un my 
és par la presse elle-même  fique qui accompagne et air même des journalistes d'informer Esrent une kermesse dont l'efferr tère que l'on ne comprend pas, mais 
et par les grands médias. mente la compétition politique. tion, qui revivent en &lecto-  vescence n'a rien à envier aux jeux que l'on a] je comme tel. C'est 
.. Mais peut-on parier à ce sujet der Pour les uns et les autres ne de cirque ins. Le « mass enter da l'image du bel anto : je ne sais . 
._. de vrais sondages d'opinion ten être autrement : c'est deleur tainment » envahissant réussit pas CE qu'il & dit, mais ü a bien 
ies des princé publique ? fonds de commerce qu'il s'agit. l'apparent de la double . parlé. Spectacle son et lumière 
De nombreux indices pourtant injonction : participe ct tais-toi. comme un autre, la campagne élec. 
s est Sale rappelle des temps anciens où . 


Les responsabl 
peux instituts de sondage qu Les enquêtes pré-électorales 


sont interviewés à ce sn a saisissent moins des « opinions » devraient nous inciter à une pensée La réponse des masse 


audacieuse, en la matière, À recon- conforme à une telle dynamique. il y avait A aurait pu y avoir) com. 
ii musauté. Mais par ke 


fait mêche, = 


























gr ent pour nee nan que des q à re : É 
Po avec nant elles consistent ire voter, naître que le roi est nu ; j'entends ici "ÉR ik 
qi, a légtémiré de Qdhas à 'ava ou quelque F'homo politicus. lontile de rappelee précien gi por rage elle redit en creux qu'il n'en existe 
la sent à cris, mais ne s'enga- plus; que la démocratie que Je mi CS 
Bus à intervalles réguliers à 52 place CR 


Les arguments des sondeurs 5 sem à l'avance, des échan- 
situent sur deux plans différents. tillons représentatifs d'électeurs. 
D'une part, ils mettent en En d'autres termes, les sondages 


affection Sy le, ce sont jà des gent pas. 11 faut jouer ? L'on joue. jers saCS, 
réalités que on ne peut plus nier. Raë l'aspect mutin et versatile, d'où Hans le musée du bon vieux temps. DE 
Mais nombreux sont les symptômes l'imprévisibilité qui fait apprécier Un s'agit d'un antique rituel à. 

: , alors que les l'usage de quelques-uns qui, par Va 



































avant le caraci e scientifique cherchent à prévoir les résultats 
des enquêtes d'opinion pubiae d'une consultation qui. de toute qui vont dans le méme sens. Je men l'entrée de tel 

Fee ce qui n'est amenant prendrai que trois : l'absence de pro critiques avertis trouvaient désas- langage clbptique, ‘entendent coiser- 
part, ils soutiennent que la réal fe plupart des enqu kt l'enfermement tribal et le dur” treuse. D'où surtout le désarroi dela ver 15 monopole di pouvoir. Le : 
sation, et plus encor la publicæ- publique, les questions d'opinion Ceres «patois» qui lui est gens politique qui, étant acculée à libido dominandi a pü s'appuyer sur 
von, er une concep  n existant guère. que parce que corrélatif. jouer les gentils organisateurs, va Îa raison Où Sur US Savoir partielle 
tion eme de la démocratie les instituts les posent, et seule s'enfermer dues ce ee avec les ent accessible à tous, elle Fais fond. 

Les effets exclusives que col pr, dora mon ar ce de 
discermables, sans t par cet connsit pas. 








dans la mesure où il s'agit finale- ment pour les échantillons limités 
informe- de population qu'ils interrogent. 






la tiba. Fa | | grande lucidité. Elle 















citoyens. 
i ours à la question 4, ment cette 
rinfluence que peut avoir 1 ment des sciences sociales en 
Publication de ces sondages pré” contribuent, par ir transfert de 



































it Je process éec légitimité sneniiaue, à faire < 
L croire en l'existence l'une op é 
biement les travaux, déjà 7 censée lors, il n'est pes 
anciens, de polologues amért- ON Per dur LouR es ren qui font profession de cristalliser se Elle demi à ‘des 
Lois démontrant fort opportuné- Er répondre de façon simple aux orienter les énergies projectives se teurs. Et lon assiste alors à ce jeu ï Fentretenait. un : 
ment que non seulement les questions les plus compliquées senten et se cantonnent enfantin, bien connu des cours Feuistique. 1 s'agit pour Le Japon . 
. Fa + 


t démunis 
aux combines, aux coups bas, aux d'école : c'est le premier qui dit qui d'uve ancienne 's Be nr 
"empereur, d'essence divine, et la. L'incroyance pi 



















effets sur l'électeur sont peu 
: que les instituts spécie- 
importants, mais que, en cé isés, lis exarcent aussi des effets expédients. Le tout sur fond de sponr 
ils agissent en sens contraire 6 gur le milieu politico- tacle. La politique devient bel canto, 
ie avec les effets de voix et les aff 


ee Ca qui joumalstique lu mème et M 
toire» étant à de font le Een da pol 
nombreux que Caux qui 58 démo = ordinairement la politi- 
re icuoire probable Une élection tend on onctuel 
: moins ce moment pont: 
ne quoi Pation de sondages vir, dès et limité Où s'affrontent, le 
sentés à la fois a temps d'une campagne ot dre 
Éfiques et comme _démocratr ll des résultats, des 
, s'il est vrai qu'ils n'influen- propre DO leur et des 
Gent quére les électeurs dans PE C'est aul Lt} Saint 
teur choix ? Quelle fonction final et conclusif one éd Lo 
remplissent-ils ? Hs Hugo sondage en des ion 
dage s50 tions de vote, cel us où 
ge. Mes Paris peuvent gel moins réelles selon leur proximité 
ja qualité de par rapport à une élection effec- 
e tive, qui ont été recueillies au 







ries y afférentes. 

Technologie aidant, sous les 
grands chapiteaux et au cours 
parades d'envergure, les ténors poli- 




















: f 
Tout cela, à n'en douter, contre- 
vient aux grandes valeurs de la 
démocratie. Faut-il s'en offusquer ? 


Je me contenterai d'établir un 
constat : on accentuant délibéré- 


ment la « spectacularité », en misant 


Au courrie 














































sans "et à tâtons. C'est fe foraine, F 
cela qu'il faut masquer jar des Com. ‘rieur la logique: 
langagières”: le patois de la donna une ossature 



















































parti INITIATIVE . LARM oi , ik 5 
de tégrimes, TEE. Miique, es — = Cm, et cn sr is réeur de D 
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'est pes un hasard si 18  tuelles élections anticipées. 
ue a 
Comment éviter, dans ces 
jt les hommes poii- 


« Débats - intitulé «S'inspirer du à 
traité d'Etat autrichien ». C'était l'époque 









— 
JEAN-CLAUDE PASCAL 
























instituts de sondage s'est print cer mvditions, que H 
jement développée à propos tiques aient l'œil fixé sur leur ji n'y a pas dans le traité d'Etat 
des uêtes Pr des: 2018 et sur call de leurs CORCUr- d'Autriche, n'en déplaise À mes- 
rents ? L'action politique sieurs les professeurs, d'articles role” appelé, morsent- 
Gi à La neutralité CE Re da AE) EEE 


non seulement elles avaient, à 
pour les non-spécialistes. un consiste alors de plus en plus en 
n l'art de savoir fabriquer, avec 
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une seule fois dans le texte du mitraillette. depuis le toit des 


; pas J 
La neutralité est née d'une initia- l'intention , / 
: rh an Pac et de leur faire quifter l'Algérie, est L ï , ( [71 te 
aie volants En tat in cine toutes les mémoires, da [41 reine muni L 
| térale & T Race Fate 208 ous forme moins en borne place dans la collec- L 
| d” e loi constitutio u 1 # 
|éne ji mie de On Re Le dossier Marie Stuart 
aux autres Etats, à un moment où 
l'Autriche avait regagné sa souvorsi- x 
neté complète. 















isqu'elles ient de pré- . se br 
Poir le résultat d'un scrutin qui ne cation politique. des « Opéraen 
n dér! D médiatiques ur pour obiet, 
surtout permettai jour après jour, e faire gagner 

Ces des ient aux des points et d'en faire perdre 






























imentions vote i tions des concurrents dans le 
2 Los à la vale peloton, surveillant les échap- 
opérations techniques relative- pées et jugeant les performances 
des candidats plus que le 
contenu des propos ou la qua 
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:_ À Gaza, ane Palestinienne de vingt-six ans, 
mère de six enfants, a té imée lundi par balles. 
‘Un peu pins tôt, on jenne Palestinien avait égale- 
ment été in£ par l’armée israélienne dans Le sud 


: Le dilemme de M. Yasser Arafat : faire le gros dos 


da territoire. Ces deux morts — qui portent à plus 
de cent cinquante le nombre de tnés depuis 
* décembre — sont intervenues au troisième jour de 
deuil décrèt£ après assassinat d'Abou Jihad. Le 
ritoires occupés, quasi interdits à la presse. En 
dépit des mesures de couvre-feu qui confinent à 


ou relancer des attentats antijuifs dans le monde 





+ depuis lors La tête des chefs de 

Le PR pe "OLP, c'est aussi parce qu'on ne 

.… de notre envoyé spécial . ._- l'écoutait guère. Les dirigeants 

pe pr ir PES TP LRU EU TS 

:.Le n'est: js : Aéro s'engager i une 

. & bieñ tu£ Khalil AÏ Wazir, alias Vendetta systématique contre les 

Abou Jibad, chef militaire et membres dn comité exécutif de 

numéro deux-du Fath S'ajoutant :” F'OLP, la jugeant à le fois vaine ct 

aux éléments recueillis par Îes dangereuse puisqu'elle serait pré- 

timisiens, un: faiscean : : texte à uno relance de par le monde 

x Ç fuites, de brides d'un cycie sans Gin d'attentats anti- 
d'informations, de « petites Juifs. : : 
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Eretz Israël» (expression qui, dans  rElOur 
le vocabulaire, de la droite israé- l'OLP. re 
Xienne, ‘désigne l'Etat hébreu.ct les -- ‘ En fait, la victime était dans la 
territoires occupés), &.décleré ‘Hgne de mire du Mosséd depuis des 
merce et de l'industrie. « L'opéra- ‘ Jibad, il it la plus secrète 
tion de Tunis est très importante. des cellules d'actions de’ l'appareil 
"je ‘clandestin du Fath baptisée 
ps & 7 Comité 77. JI avait notamment orga- 
à nisé le meurtre de six étudiants juifs 
israfti “à Hébron en 1983 et, après avoir 


| résean d'islamistes au sein 


du Fab latente sanglant pre da 


jus 
986. Depuis cette date, sa tête était 
à pre Abou Jibad lui rendit uni 


‘Us sténario similaire semble 
voir conduit à l’assessinat du : 
dite à ï La décisi 


D mr er ui ‘numéro deux de l'OLP 
Des ï Pau l'OLF ne ronrétes Pr 18 ar Ft pris an 
AOL LOL ne s source, | 18 aŸ t au 
ectif ‘prioritaire.  lendemaïs de le prise d' 


de Jérusalerh, selon laquelle l'Elimi- 


ér, a-t-on 8) 






2 s ion Ft vent morts de Dimona 

parles. experts israéliens dans le désert du Négnev. L'attaque 

sens qu'une réponse catégorique avait été revendiquée avec éclat par 

- ‘s'impose. Ceux-ci foulignaient je commandement militaire de 

notamment les de voir l'OLP et fut ressentie en Israël 
à la tête de l'OLP nn héritier plus . comme une provocation. Puis 

coriace ôu plus-«irresponsable ». Abou Jihad 50 targuait des 

Certes, M. Sharon tenta vaine- tions terroristes, estimait-on à Jéru- 

ment, lors du siège de Beyrouth en . salem, il n'était pas question de le 

* 1982, de provoquer la mort de ménager, füt-il un personnage politi- 


M. Shamir, accepta-1-il, sans trop se 
faire de violence, l'idée d'éliminer 
Abou Jihad. Le ministre de la 
défense, M. Rabin, à la recherche 
d'on succès au moment où son auto- 
rité était quotidiennement contre- 
dite par le soulèvement palestinien 
dans les territoires occupés, fut Eaci- 
lement convaincu. Quant à 
M. Pérès, le numéro un travailliste, 
il n'avait ni les moyens ni peat-être 
la volonté de contrecarrer ce projet. 


” Mossad et nageurs 
de combat 


. La responsabilité logistique de 
opération incombait au Mossad et 
à un tandem militaire iculi 
ment compétent ca matière de 
contre-terrorisme : le 

Shomron, chef d'état-major de 
Tarmée, et son adjoint, le général 
Ebud Barak. Le ier dirigea, en 


+ juillet 1976, l’audacieux raïd sur 


Entébé ; le second commeanda, pen- 
dant trois ans, les services de rensei- 
gnements militaires. Technique- 
ment, l'assassinat d’Abou Jilad 
rappelle de manière frappante l'opé- 
ration menée à Beyrouth le 9 avril 
1973 contre les dirigeants de Sep- 
tembre noir et qui fit une quinzaine 
de morts, dont Kamel Adouane — le 

d'Abou Jihad — et ses 


l'importance de leur rôle «mili- 
taire », n'avait la stature ni la légiti- 
mité politique d’Abou Jihad). 
Détail peu connu : le général Barak 
avait personnellement participé à 
J'opération de Beyrouth. 

‘ Comrhe en 1973, le commando de 
Tunis co jt une trentaine de 
membres d'une unité d'élite de 


l'armée, dont aurait fait partie, cette 
.… fois, me équipe dé nageurs dé com- 


bat ; il est arrivé et reparti par voie 
Faces par phseurs comics 
« » ITS 

L'écis, semble: il —… arrivés plus 18 
en Tunisie sous l'apparence d'inno- 
cents touristes munis de faux passe- 


On réfute ici le témoignage ‘ 


sant état de la parmi le 


‘commando d'une femme chargée de 


filmer la scène du meurtre. Une 
San à Boyreat 8 1973 puis eù 
comme en en 
1982, lors de la saisie des archives 


opé : palestiniennes, emporté avec eux de 


précieux documents ? On juge ici 
l'hypothèse très plausible. 

Aucun doute, revanche, sur 
l'interprétation de l'opération de 


Tanis. En tuant Abou Jihad, les diri- 
&cants de Jérusalem ont d'abord 
voulu faire comprendre à l'OLP que 
l'armée israélienne, si elle fut éton- 
née et é Cisjordanie et 
à Gaza par l'intensité d’un soulève- 
ment qui l'oblige à des tâches de 
maintien de l’ordre ni familières ni 
exaliantes, reste au sommet de son 
art lorsqu'elle mène ses actions favo- 
rites — coups de main ou opérations 
ponctuelles — où elle combine à son 
pense peus € de ses renseigne- 
ments, l'effet de surprise et Le pro- 
fessionnalisme de ses soldats. 

Autre objectif d'Israël : rappeler 
à l'OLP et aux Palestiniens de T'inté- 
rieur à quel point celle-ci reste vul- 


nérable, proie aux infiltrations 


d'agents ennemis et incapables de 
protéger durablement la vie de ses 
plus hauts dirigeants. À en juger par 
l'apparent accablement de M. Ara- 
fat et l’amertume des Palestiniens 
des territoires, le meurtre d’Abon 
Jihad a porté au moral de tous un 
coup très dur. Le chef de l'OLP, 
estime-t-on ici, s’en trouve affaibli. 


Un adjoint 
iifficil remptaçabl 


Car M. Arafat a perdu en Abou 
Jihad nn adjoint difficilement rem- 
plaçeble même si les deux hommes 
étaient récemment entrés en conflit 
par combattants interposés au Liban 
sud. e solide et sérieux, 
symbole de Îa continuité, Abou 
Jihad, mieux que personne, savait 
«tenir la boutique» pendant les 
nombreuses absences de M. Arafat. 
Il est donc probable qu'il n’aura pas 
dass l'immédiat de véritable succes- 
seur. : 

L'assassinat d'Abou Jihad place 
M. Arafat devant un sérieux 
dilemme : ou bien il fait le gros dos, 
laisse Israël empocher tous les divi- 
dendes de l" ou bien il 
décide de renouer avec le terrorisme 
en dehors d'Israël et des territoires 
en reniant ln trêve qu'il avait Jui- 
même annoncée au Caire en novem- 
bre 1985 après le détournement de 
l'Achille-Lauro. Mais, dans ce cas, 
il ternirait de nouveau l'image de 
marque du mouvement palestinien 
que quatre mois de révoltes dans les 
territoires ont amplement contribué 
à restaurer. 


JÉAN-PIERRE LANGELLIER. 





M. Arafat. Mais s'il réclarnait si fort que. Sans.doute le premier ministre, 





. @ui-n'ont jamais pris en compte la 
moindre demande d'extradition for- 
à Pencontre- des terroristes, 
nt-ils -Aboul Abbas on Abou 


‘tous deux'& bard du 747 koweïtien, 
Mugbnieh pouvant. bien se cacher 


dans Pavion à Meshhed, selon des 
sources arabes (le Monde 16 avril). 


: T'émir du Koweït a demandé person- 
. ‘sellement, a cours de leurs 


ESS 
sbonde, 





“Senère le. pendanyme de «Dia 
mi», le du commando monté 


Le détournement du Boeing koweïtien 
impasse demeure malgré d’intenses négociations 


temps que le Boeing des Kuwaït Air- 
Diibad islamique, n’on 
pesé de manière efficace dans la 
écision algérienne d’accucillir 
Pavion, en dépit de ce qu'aurait pu 
hisser croire la présence , 
ces derniers jours, d’émissaires de 
M. Pasqua. If est vrai qu'ils sont ici 
en pays de connaissance. Aucun de 
ceux qui traitent pr rares is 
otages is ne fait le voyage 
ou Téhéran, sans 


pour essayer de 
. au problème posé par les otages du 






I m'est pas exclu non plus que le 
drame vécu par les passagers du 747 
des Kuwait Airways se dénoue fina- 
lement au Proche-Orient. Des 


ions télépl 
Koweït et le président syrien, 
M. Hafez El Assad, pour inciter 
celui-ci À accepter l'atterrissage de 


que 
mencer le même périple que celpi de 
la TWA'il y à trois ans. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


‘dimanche 


Les réactions à l’assassinat de Abou Jihad 


19 avril à Damas, où les obsèques auront Heu 


leur domicile près dé trois cent mille personnes, 
des manifestations ont eu lieu en divers points de 


maires des grandes villes de Cisjordanie, 


La Tunisie porte plainte contre Israël 
au Conseil de sécurité 


Tunis (AFP). — Le président 
tunisien Zine Ei Abidine Ben Al a 
décidé, lundi 18 avril, de porter 
plainte contre Israël après qu'une 
commission d'enquête eut prouvé 
l'implicaion de l'Etat hébreu dens 
Fassassinat d'Abou Jihad, numéro 
deux de l'OLP, a-t-on amnoncé de 
dent tunisien a décidé de saisir le 
Conseil de sécurité après avoir reçu 
Handi les membres de Le commission 
d'enquête qu'il a constituée samedi 
après l'assassinat du dirigeant pales- 
tinien. La décision tunisienne a été 
communiquée hndi aux ambassa- 
deurs des pays membres permanents 
du Conseil de sécurité par M. Mah- 
moud Mestiri, ministre des affaires 
étrangères. Au cours de cette entre- 
vue, M. Mestiri a souligné la 
« détermination de son pays à faire 
en sorte qu'Israël ne récidive plus 
dans ses actes de terrorisme sur le 
sol tunisien ». Il à également 
demandé aux diplomates 
«d'appuyer la juste ceuse de la 
Tunisie au sein du Conseil de sécu- 
rité afin que celui-ci prenne les 
mesures concrètes et adéquates, 
susceptibles de mettre fin au terro- 
risme d'Etat israélien ». 


C'est ia seconde fois que le 
Conseil de sécurité de l'ONU est 
d’une plainte tunisienne contre 
Israël La remonte au 
1x octobre 1985 à la suite dn raid 
israélien contre le quartier général 
de M. Yasser Arafat, près de Tunis. 
Cette opération avait fait cent 
cinquante-six victimes palesti- 

ë et tunisi 


Selon les résultats de l'enquête 
tunisienne rendus officiellement 
publics lundi, le commando israélien 
ui a tué Abou Jihad « disposair 
d'un arsenal technologique très 
sophistiqué, dont un avion militaire 
qui a servi à brouiller les communi- 
cations téléphoniques de le bour- 
gade de Sidi-Bousaïd où résidait 
Abou Jihad ». 


Un mystérieux 
Boeing 


Selon l'enquête, l'avion militaire 
israélien, «un Boeing-707 dom le 
ruméro de matricule est le 4X977, a 
été signalé vers 1 h #4 samedi 
(0 h 44 GMT), non loin des côtes 
funisiernes, à quelque 55 kilomë- 
tres de l'espace aérien tunisien. 
L'appareil, tou selon l'enquête, 
est demeuré dans le couloir aérien 
international de manière à ne pos 
s'exposer aux forces aériennes tuni- 
siennes ». 

M. Ben Ali, qui a - vigoureuse- 
ment condamné la violation fla- 

ante de la souveraineté et de 

‘intégrité de la Tunisie », a recom- 
de « reconsidérer le disposi- 
tif de sécurité actuel er de renforcer 
les unités affectées à la protection 
des membres de la direcrion palesti- 
rienne hôte de la Tunisie ». Î] a, par 
ailleurs, réaffirmé l'appui de son 
pays à la lutte du penple palestinien 
sous la direction de l'OLP. 

Le président tunisien a également 
chares le ministre de l'intérieur, 
M. Habib Ammar, et M. Hamed 
Karoui, directeur du Rassembie- 
ment constitutionnel démocratique 
(RCD, parti am pouvoir), d'accom- 
j ‘à Damas la dépouille 





Le gouvernement français 
exprime sa « consternation » 


L'ambassadeur de France en 
Tunisie, M. Jean a été 
chargé de faire savoir à l'OLP la 
<« consternation Fe ment 
français » après l'assassinat, 
16 avril à Tunis, d’Abou Jihad, prin- 
cipal chef militaire de l’organisation 

lestinienne. M. Bressot a été reçu 
r M. Farouk Kad- 


doumi, chef du département politi- 


de Washington de ivre le pro- 


que (affaires de l'OLP, terroriste. 
Er At mn ar à 


Le gouvernement français, selon 
le message verbal transmis par 
M. Bressot, « déplore tous les actes 
de violence qui constituent un obsta- 
cle à l'apaisement des tensions et 
sont de pure à Lcd le dialo- 
gue et processus x 
Proche-Orient ». au 


Le gouvernement américain a 
is6, lundi, sa réaction en quali- 
ant d'«assassinat politique » 
l'attentat dont a 616 victime Abou 
Jihad. M Charies porte- 
parole du dépertement d'Etat, a 
affirmé que les Etats-Unis ne dispo- 
saient d'aucune information sur les 
auteurs de cet acte, qui aurait été 
réalisé par les services secrets 
d'Israël + Les Etats-Unis condam- 
nent cet acte (.….) La violence n'est 
pas la solurion aux ë du 
Proche-Orient », at-il déclaré, ajou- 
tant que le gouvernement américain 
n'était en rien mêlé à cet ansassinat. 
Interrogé sur les conséquences de 
cet événement sur l'initiative de paix 
a secrétaire Pen dans ds ne 
qui paraissait déj impasse) 
M. Redman a réaffirmé la volonté 


DANIEL SIBONY 


Avec Shakespeare. 


“Bien que brillant, séduisant, intelligen 
Sibony. C'est peut-être bien q 
ça le protège aussi, Qutreme 


la presse pressée 


rès loin comme tout ce q 
‘en parle pas, ça lo prot 






Philippe Sollers. 






ivres de Sibony - dont voici quatre cete année - sont d'une richesse de 
et de vie dssez rare. 


JT. Desanti 


"Qus vous soyez proche du théâtre et de Shakespeare ou pos, il vous faut lire le 


livre de Sibony 


vous y verrez comment on peut penser foñement ce que les 


s de nos vies ont de plus obscurément évident. Avec Shakespeare ou 


comment Shokespégre semble on 











rit certaines de ses pièces avec Sibony." 


Daniel Mésguish 


GRASSET 








Le Hezbollah, qui regroupe des 
intégristes libanais pro-iraniens, 
dans un communiqué publié à Bey- 
Touth «condamne vigoureusement 
le crime en dépit des divergences 
politiques avec l'OLP ». Le Hezbok 
lab invite, en outre, l'OLP à « révi- 
ser sa politique actuelle, à rejeter 
Les négociations avec les sionistes et 
à poursuivre la lutte armée avec 
plus de sérieux et d'efficacité ». 

D'autre part, le chef de l'arganisa- 
tion palestinienne Fatah-Conseil 
révolutionnaire, Abou Nidal 2 
promis à la veuve d’Abou Jihad qu'il 
vengerait son mari assassiné, Un des 
plus farouche dissident du monve- 
ment palestinien Abou Nidal a été 
condamné à mort par le chef de 
TOLP, M. Yasser Arafat — (AFP, 
Reuter). 

4 
Mr Mendès France : 
« Un acte suicidaire » 

A la suite de l'assassinat d'Abou 
Jihad, M= Marie-Claire Mendès 
France nous a adressé le texte sui- 
van! : . 

L'idée d’un attentat terroriste me 
fait horreur. 

C’est un geste odieux et lâche, qui 
ne pent en aucun cas être fomenté 
par des leaders véritablement res- 
ponsables. Je ne pouvais pas imagi- x 

représaille 


Aujourd’hui commence le rama- 
dan Cette semaine est le quaren 
ème anniversaire de l'Etat d'Israël. 


ti 

Et je ne sais pas prier. Mais 

sons De m'enpéches de builer, 
dans le Assez ! Le 


même désert : « 
sang n'a que trop coulé!» 


4 Le Monde @ Mercredi 26 avril 1988 eee 


Raids américains contre des 


diens de la révolution dans la périn- 
sule de Fao : du Chatt-a-Arab au 
détroit d'Ormouz, le Golfe s'est sou- 
dainement embrasé, lundi 18 avril, 


Y'or et du dollar. 

A l'origine de cette folle journée, 
une mine heurtée jeudi 14 avril par 
une frégate américaine, dont dix 
membres d'équipage ont été blessés. 
Assurant avoir des preuves 
«concluantes » Que Y'iran avait 
mouillé de nou mines — mal 
gré le démenti de Tébéran, — 

ashington a annoncé deux raids 
presque simultanés lundi matin 
contre deux plates-formes iraniennes 
mr de la révol ed = 

iens ution, qui y di 
posent de vedettes rapides. 

Chacune a été attaquée par trois 
bètiments américains. Toutes deux 
ont été détruites entièrement, selon 
Washington, l’une par des tirs 
aourris, l'autre par des explosifs 
posés par un commando de 
« marines ». Lors de ces raids, 


américaine après avoir tiré uu wnis- 
sile sur un croiseur de l'US Navy. 


Deux chasseurs iraniens, qui 
s'étaient approchés des bateaux 
américains auteurs du double raids 
ont té contraints de s'éloigner par 
ane pluie de missiles américains qui 
ne les ont pes touchés. 


Sept 
américain, une frégate iranienne, 
i avait ouvert le feu sur des avions 
VUS Navy, a été gravement 
ée par ia marine améri- 


endommagée 

caine. Encore un peu plus tard, une 
autre frégate iranienne a été prati- 
quement coulée par un autre appa- 
roi de l'aéronavale américane sur 
lequel elle avait ouvert lc feu, a indi- 
qué le Pentagone. 

Entre-temps, on faisait état, de 
source maritime locale et acciden- 
tale, de l'attaque par des vedettes 
rapides iraniennes d'une plate-forme 
pétrolière de l'émirat de Charjah et 
de deux navires civils. Le premier, 
un pétrolier britannique, qui servait 
de navire-réservoir, est en feu à 
30 milles au nord de Charjah et perd 
son chargement de pétrole dans le 
sud du Golfe. Il a été touché lors de 
l'attaque contre ia plate-forme du 
petit émirat. Le deuxième, un cargo 
chypriote, venait de charger des 
engrais aux Emirats arabes uuis. 

Les seules pertes enregistrées par 
les forces américaines lors de leur 

t de lundi semblent être 
celles d'un hélicoptère d'assaut 
Cobra et son équipage de deux 
hommes. Pour sa part, une unité 





{Suite de la première page.) 


Comme après l'attaque par un 
missile iranien d’un pétrolier bat- 
tant pavillon américain, il a été 
décidé la destruction de plates- 


Simplement, pour marquer 
une légère gradation dans les 
représailles, il avait €t6 décidé 
d'attaquer cette fois trois plates- 
formes iraniennes, et de taille 
plus importante. Mais, dans 
l'esprit des responsables i 
cains, l'opération ne devait pes 
dépasser les limites d'une 
e réponse mesurée». L'expres- 
avait été utilisée en octobre 
dernier, et elle fut reprise par le 

de la Maison Blan- 
che, M. Marlin Fitzwater, au 
cours d’un briefing donné à une 
heure plutôt inhabituelle : 3 h 30 
du matin, dans la nuit de diman- 
che à lundi, heure de Washing- 
ton, soit peu après le début des 
opérations dans le Golfe. 


Une véritable 
bataïlle parale 


Si l'affaire a dégénéré en véri- 
table bataille navale, avec un 
résultat désastreux pour l'Iran, 


mencer, les occupants des plates- 
formes de Sirri et de Gassan 
n'ont pas obtempéré aussitôt aux 
ordres d'évacuation lancés depuis 
les navires américains. contre les- 
quels ils ont même tiré à la 
mitrailleuse lourde, 


sieurs reprises en direction d'héli- 
coptères ou de navires améri- 
cains, s'attirant une riposte 
immédiate: c'est ainsi qu’une 
vedette lance-missiles iranienne, 
le Joshar, qui s'approchait d’un 
groupe de navires américains, a 
été pulvérisée par des tirs veaus 
de ces navires, après avoir refusé 
d'obéir à un ordre d'évacuation 
de bâtiment et avoir lancé 
vain un missile, 


été très gravement endommagées 
(et peut-être même totalement 


détruites) après avoir ouvert le. 


feu sur des navires et des avions 
de PUS Navy. Auparavant, les 
Américains avaient intercepté 
des rméssages adressés depuis 
l'ran à ces deux frégates et leur 








Proche-Orient | | 
Les affrontements entre l’Iran et les Etats-Unis dans le Golfe | 
La République islamique assaillie sur tous les fronts - 


navale belgo-néerlendaise de démi- 
nage s’est retirée de la région en rai- 
son des par La 
situation, à un 


annoncé 

du ministère néerlandais de Ja 

défense. 
S'estimant victimes d’un 
« complot il = fomenté 
tout à la fois par les Etats-Unis, 
ee soviétique, le Koweït et les 
« régimes réactionnaires » sau- 
ver l'Erek, l'Iran s'est ads a 
mens général de l'ONU, 
fa 


. Perez de a 
demandé de condamner « certe 


explicitement confirmé cette 
défaite, l' ion utilisée par la 
radio officielle iranienne pour 
annoncer que les forces islamiques 
avaient « choisi de nouvelles post- 
tions défensives » et avaient < co 


poursuivi 
s'échangeant des de mi 
alonrdissant le bilan des victimes 





et défaite militaire à Fao 


donuant l'ordre d'attaquer les 
forces navales américaines. 


C'est c com t étran- 
gement agressif (et qui a valu à 
trois ou quatre petites vedettes 
rapides iraniennes d'être elles 
aussi coulées ou endommagées) 
qui suscite le plus d'interrogation 
à Washington, où on se perd en 
conjectures sur le comportement 
«irrationnel » des {raniens. 


Le secrétaire à la défense, 
M. Frank Carlucci, a lui-même 
entonné ce thème, en expliquant 
que l’attitide des responsables de 
Téhéran échappait à toute logi- 
que «occidentale» «ef n'avait 
aucun sens sur le plan mili- 
taire ». 


Mais M. Carlucci a aussi 
exprimé l'espoir que les Jraniens 
n'insisteraient pas, auquel cas, 
ans l'esprit des Américains, « les 
hostilités {sont} à présent terri- 
nées. » 

Le président Reagan, un peu 
plus tard, a mis les points sur 
les «i» : « Nous avons décidé de 
cette action pour que les fra- 
niens n'aient aucune illusion 
quant ou prix d'un comporte- 


Protestation mesurée 


ble en proie à de sérieuses 
difficuités sur le front, face à 
l'Irak, et alors que Washington 
désespère, en raison de l'obstruc- 
tion soviétique, d'obtenir du 
Conseil de sécurité de l'ONU 
one décision d'embargo sur les 
livraisons d'armes à Téhéran. 


Approbation 
de Ia classe politique 


à l'Iran semble désormais 
approuvée par la plus grande 
partie du monde politique améri- 





de l’Union soviétique 


La riposte américaine dans le 
Golfe n'avait provoqué fundi 
18 avril qu'une lestation 
de l'Union soviétique. Tandis que 
l'agence Tass se contentait de rap- 
porter les faits, la télévision soviëti- 
ea 

conséquences il É 
bles d'une confromation militaire 
directe » avec l'iran 

Le commentaieur a accusé les 
Etats-Unis d'avoir recouru à là force 
« de façon manifestement prémédi- 
tée au lieu de s'en remelire aux 
la commmnauté 


conflit Iran-frek et d'œuvrer pour 
une ger des moyens 
politiques ». L'ambassadear 
d'Union soviétique à Londres, 
M. Lennid Zamiati 


rai que ce cie Flan qui ait moilé 
la mine qui 2 endo 
inc deruière la fi 


semaine 

te tint 
che, l'Égypis a rejeté sur 
responsabilité de - la nouvelle série 
d'affrontements dans le Golfe». Le 
ministre égyptien des affaires étran- 
gères, M. Abdel Méguid, a déclaré 
«< + l'action américaine 
et invité l'ran à cesser < se pollti- 


que de provocation » illustrée par ls 


l'issue du conseil des ministres heb- 
ire, le 


domadaire, le gouvernement saou- 
dien a souligné mardi que « les 
engagements actuels entre le 





Représailles de la marine américaine 


cou, reprochaient à M. Reagan 
d'exposer l'US Navy à des dar- 
gers inutiles, et ce sans avoir été 
mandaté pour cela par le 
Congrès, comme l'exigerait 
«l'acte sur les pouvoirs de 
guerre», une 
d’ailleurs 

ésidents américai 

Cette fois, les voix critiques où 
simplement inquiètes se sont 
faites beaucoup plus discrètes. Il 
faut dire que M. Reagan avait, 
pour une fois, fait preuve d’habi- 
leté en «consultant », dimanche 


informer des décisions prises, 
comme il le fait le plus sauvent 
en ces circonstances. 


Les intéressés ont de toute Evi- 
dence beaucoup apprécié que 
M. Reagan ait en avec eux une 
longue conversation et ait évité, 
— au moins pour la forme — de 
les mettre devant le fait accom- 
pli Du coup, ils ont rentré leurs 
griffes : le speaker (démocrate) 
de la Chambre, M. Wright, qui 
sait pourtant se conduire en 
adversaire de l'admini 
tration républicaine, a même 
déclaré pour la circonstance que 
<l'esprit de parti s'arrérait au 
bord de l'eau » (du Goife). 


Les candidats à l'investiture 
démocrate, surpris par les évêue- 
ments en pleine bataille, à la 
veille de la primaire, cruciale 
pour eux, de l'Etat de New- 
York, ont été iout aussi pru- 
dents. Le pasteur Jackson a 
certes profité de J'occasion pour 
remettre sur le tapis Paffaire des 
ventes secrètes d'armes améri- 
caines à l'Iran (l'Irangate }. 
mais il à aussi explique que les 


Etats-Unis avaient le droit de se 


défendre. M. Albert Gore a €t£ 
plus loin, en approuvaut expres- 
sément les décisions prises. Et 
M. Michael Dukakis n'a rien dit 
du tout, parce que, a-t-il expli- 
qué, il n'avait « pas assez 
di ons sur ce qui s'était 
passé ces derniers jours au 
Mopen-Orient ». Ce qui présente 
l'avantage d’écarter en mème 
temps toute question sur l'atsas- 
sinat d'Abou Jihad, mais l'incos- 


vénient de rappeler que la politi-|. 


qué étrangère n'est vraiment pas 
la tasse de thE du favori des 
démocrates. Le 


blicain, le vice-président 


George 
Bush, 2 bien entendu profité dc]. 


l'occasion pour chausser les 
bottes qu’il trouve les plus 
confortables : celle de M. Rez- 


san 
JAN KRAUZE. 


à légale 
contestée par tous Îes - 
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de référence brent-«.aiteint | 2 
atteint. 


17,50 dollars par baril, en 
d'un demi-dollar en une séance, 
2 dollars de plus qu'il y a deux 


légèrement li eh 30 die) 
is 2 
nn dé een tin 


présents dans les parages 
n’ont pas eu à se dérouter | 





live. britannique, : 
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était,.de ‘son. côté, en mer 
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Las: desde de, 
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az 
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|” Envolée des cours du pé ne 
etdelalivré | 


A'énipécher.ia rélatégration de 


,: Firak, qui-s'était exclu depuis 
décembre eds Spositif dS con fe de 


de même que ceux de La livre, Tor 4 ‘ _ 


Dee 
conférence ehraordinaire 
TOPEP, le 28 avril à Vienne, précé- 
dbe d'une réunion vec les 


de-:° 


Paradoxalement, Jes 
militaires da Golfe 5x 


évésemnents -- Skes 
de com. "aient à 


‘tlche ‘des. Des pas 


poor “Ajoutés à la prise 
! Je Koweït et. 


otages oppose 
l'Iran, cou eux gonbres de‘ tuées 

























Amériques 


NICARAGUA : fin de Ja rencontre entre la Contra 
. Constat d’échec sans rupture 












“ cr-menc A 
rebelles qui ne font aucune 
- aux sandinistes 


ère des contras ». Il a 
rebelles à libérer les 
+ qui Combat- 















meats, l'un dans les locaux du quoti- 
dien d'opposition, {à Prense, et plu- 


Coœta. 7 se Een pie ere pirnd 
… Les négociations sur les modali£s | PSS un des nég 
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RFA | 
Polémique entre le gouvernement fédéral 
et un évêque est-allemand 
candidats Au départ s'organiser ea 
nds cm ee PR 
Un érèque prove de ri 


affaires il 
des ne 


L = TIOns 
secret avec les autorités de Berlin- manifestations publiques deman- 
dant le droit à l'émigration en RFA. 


La politique de rz hement 
de Bann avec Berlin-| EX car 


Fried Forck, une part de diplomatie 
secrète qui revient à tourner les 
principes constitutionnels de la 
RFA ? C'est une chose bien diff 
cile à établir avec certitude. 
M. Ost 2 réaffirmé que le gouver- 
nement fédéral s’en tenait à la let- 
tre de la Constitution ouest- 
allemande, qui garantit à tout 
cioyen allemand it de s'éta- 
: Cette ique intervient à nn blir en République fédérale, mais 
moment où l'on enregistre en RDA ïl a ajouté que le gouvernement 
ion des « n'avait pas l'intention de dépeu- 


trimestre. . 
Mgr Gottfried Forck s'est immé- 
diatement attiré de vives bc 


du Éore-parole du chancelier, 
M. Friedhelm Ost, et du ministre à 





URSS: hostile à un «retour au passé » 


DANEMARK 


Les rapports avec POTAN 
pourraient faire l’objet d’un référendum 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 





Depuis le vote, le 14 avril au 
Folketing, d'une résolution de 
l'opposition visant à durcir la poli 
tique antinucléaire du Danemark 
et le contrôle des navires de 
guerre occidentaux porteurs 
d'armes atomiques dans les 
territoriales danoises (le Monde 
du 15 avril), les rumeurs concer- 
nant de prochaines élections légis- 
latives anticipées mai ou un 
référendum se font de plus en plus 
insistantes à Copenhague. Selon 
certaines informations, les respon- 
sables des quatre partis (conser- 
vateur, libéral, ii ji 
et centre démocrate) qui forment 
la coalition minoritaire au pouvoir 
pousseraient ie premier ministre, 
M. Poul Schlüter, à dissoudre la 
Chambre dès mardi 19 avril. 11 
éviterait ainsi de donner l'impres- 
sion jugée fächeuse que sa déci- 
sion est dictée par l'OTAN. 





L’intelligentsia s’engage en faveur 
de la « perestroïka » 





près, ne sont pourtant pas des bas- 
tions du parti du mouvement. On y 
trouve même au contraire, et sou- 


MOSCOU 
de notre correspondant 
‘Les partisans du changement ont 
décidément le vent en poupe. Non 
a contre-offensive qu'ils 



























en paix avec un qui sait 
choyer Les intellectuels révéren- 


Jusqu'à présent, la position de ces 
hommes était d'autant plus sotide 
que les intellectuels réellement 
engagés en faveur des réformes 
étaient qu’une ; que. la 





une : 
” 8 véritable mouvement d'appui à leur 
: Le message est clair : il n’est pas U tes 
vrai que tous les cadres intermé. Politique parmi les intellectuels. 
tm mans Plus de « glamost » ! 
veau. Que soit Où non « »! 
vérité n'importe que L'inpor- 
tant est que l’organe du comité cen- Quand les responsables des 
tral délivre ce message, cite des res- Unions des architectes, = 
ponsables, qui s'engagent gners, Journalistes, des gens de 
bi t du côté des réforma- théâtre, des peintres signent avec 


Car, potentiellement, ilyalon 

effet d'entraînement qu'il faut 
: : dl 

i dont 


d'autant moins 
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» res- 

















Car en faisant publier ce jour-là, 
par l'organe de la République de 
Russie, Sovietskaïa Rossia, une 
pleine pres de virujentes attaques 
contre la reconstruction et la trans- 
parence, les conservateurs ont 
retourné la situation contre eux. 
Avec la crise arménienne qui n'était 
pas encore retombée et pouvait, à 
l'époque, sembler grasse de vérita- 
bles menaces ils se croyaient forts, 
justifiés dans leur mise en garde 


Mais, premièrement, M. Gorbat- 
chev a su éviter — et sans avoir à 
faire de concessions humiliantes — 


proportions 
et deuxièmement les conservateurs 
ont frappé tellement fort avec leur 
article de Sovietskata Rossia qu'ils 
ont effrayé le marais. 

Tis ont cu réalité laissé voir une 
telle nostalgie, on du brejné- 
visme mais du stalinisme triom- 


obtenir — après trois semaines, il est 
vrai — que le bureau politique les 
condamne très durement par un arti- 
cle non signé de la Pravde Les 
SET UE OU airs) Evous ee 
ti essayant de s'organi- 
ser Contre la ligne du parti, la presse 
s'est déchaînée contre eux, et, le 
vent tournant, de plus en plus 
d ont pris position contre 
eux, par des articles ou des lettres de 
lecteurs. 
Parmi les trente-huit écrivains qui 
signent, ce mardi matin dans la 
, un article intitulé : 


plus de socialisme », on trouve 
conséquence, pêle-mêle, des 
hommes connes pour leurs conserva- 
tisme et d’autres qui symbolisent, au 
contraire, le radicalisme — notam- 
ment M. Chatrov, dont les pièces 
sur l'histoire de l'Union soviétique 
déchaïnent le rage de nombreux res- 
ponsables, 


Egalement signé per les deux 
principaux responsables de T’'Union 
des écrivains, MM. Markov et Kar- 

icle indique que « les 

écrivains ont lu dans cette publica- 
tion [de l'éditorial de la Pravda] une 
question qui leur était adressée : 
« De quel côté êtes-vous ? ». 
«Notre réponse, écrivent-ils, est 
sans ambiguïté ; [...] ilnye qu'une 
seule voie devant nous : la que 
: : À Mes «Eve 


turation 
patriote de la patrie socialiste, cela 


signifie auj "hui être combat- 
tant de Îa restructuration », 
ajoutent-ils, après avoir durement 
dénoncs li 1 
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Une réunion extraordinaire des 
pays membres de l'alliance atlan- 
tique, au niveau des ambassa- 
deurs, doit en effet se tenir le mer- 
credi 20 à Bruxelles pour 
examiner les développements de 
la politique nucléaire danoise. 
M. Schlüter n'avait pas caché ini- 
tialement que les conciusions de 
ce petit conseil de guerre Iui per- 
mettraient — en fonction de leur 
gravité — de fixer son choix: 
démissionner ou rester en place. 
Ces intentions avaient été dénon: 
cées par l'opposition social- 
démocrate qui avait accusé le pre- 
mier ministre d'avoir intrigué 

amener les Américains et les 
ritanniques à réagir avec force 
au vote de la motion parlemen- 
taire. Pour la gauche, le chef du 
gouvernement a déclenché une 
tempête dans un verre d'eau afin 
de favoriser ses propres ambi- 
tions. 


Vider l'abcès 
Le bruit couït que les partici- 
pants à la rencontre de Bruxelles 
pourraïent décider d'annuler la 
réuoion du comité des plans 
nucléaires de l'OTAN (NPG) au 
niveau des ministres de ia défense 
à Kolding, au Danemark, 
27 et 28 avril. Beaucoup pen- 
sent que, raison du change- 
ment en cours de sa politique, le 
Danemark a perdu de facto le 
droit de siéger au sein du comité 
— du moins temporairement. 
Certains observateurs estiment 
que provoquer des élections anti- 
cipées sur le thème de l'OTAN et 
de la politique nucléaire serait 
une erreur, Car la campagne déri- 
verait rapidement sur des ques- 
tions plus importantes pour l'élec- 
teur moyen. En conséquence, 
plusieurs personnalités recom- 
mandent l'organisation d'un réfé- 
rendum sur l'appartenance du 
Danemark à l'OTAN ou sa politi- 
alliance. Reste à 
savoir si une telle solution permet- 
trait réellement de vider l’abcès. 
: CAMILLE OLSEN. 
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L'Europe, bien sûr... 


grandes avancées de la conne écoulé, on retire l'idés que son ERÈ 
« e, c'est lui; il ne laissere gement est sans faille, qu'il veillera 
personne les lui disputer, et consent ique dont 
fout juste à se beige de lnemier il se veut 

tion » AVEC jer 
Finistre a suivi La voie Qu avait 


{Suite de la première page.) 
Chez le prie ministre — 
quel M. itterrand 2 rappelé 
qu'il avait les années précédentes, 
aen sa quallié de chef de ti, 
beaucoup ferraillé contre l'élargis- 
sement LE pt PES cie. ; ss 
gne et au ugal contre l'acte ins touche ici à l'i même d'ailleurs ni sur actif 
tituant le or arc hé. contre les Mitterrand-président : ÿ a fait de Des. qi on EC éconor 
as laitiers. COMITE d'augmenta- ÿ ji 
tion du budget communautaire » — 
la mutation fut quasi immédiate : 
M. Chirac, chef du vemement, 
ne pouvait dans ce aine laisser 
le président occuper tout le terrain: 
il ne pouvait surtout, CN le 
combat d'arrièr 





5 a 
de ceux qui, 


majorité, en particulier avec les cen- 
tristes résolument © ns. . 
Ventendit, à l'automne 19 6, plaider 
de: r blés nation 
la ratification de l'Acte vie. lan 
un mouvement qui.” tremait-il 
sans tout à fait convaincre partait 
« ducœur» autant que de la raison. 
La querelle théologique sur la 
supranationalité. ap cette der- 
nière résurgence au sein du mouve- 
ment gaulliste, avait, affirme-1-on au 
RPR, fait long feu. 


ab 

Dès lors, la seule façon de se 

démarquer de l'autre était de 
faire mieux que lui, ct ke 
champ de la diplomatie européen 
allait donner lieu, au cours des mois 
suivants à une véritable compétiee 
entre l'Élysée et Matignon. LerTés 
les ressentiments sur l'élargisse- 
ment, dès lors que le premier minis 
tre eut fait aonere de Felipe 
vit_progressivemen 
M. Jacques Chirac s'efforcer de 
réduire l'avance gas sur 
jui le président de la 
dans je domaine du rapprochement 
franco-allemand. On le vit, ip propos 


lique 


rovisoire — de 


éveiller Evene ble Union de ol Le ne au unique 
veiller la vénérable ue : celle du marché 
l'Europe occident yer hi brisure centrale ; celle dune de 1981». « La politique menée de 
te Grandes ire ambion Pour pour. “peu MB RE PRE ane Dans 
avec la G reste cinq ans disait © a 
avec l'Europe du Sud vit récem- “He En £ vel An, M Parle européen. Ce retard s'est 
Fun re rs pe œuropée: rt Mères humains un peupl Fr faits depuis 9886, L'expérience 

une ue centrale é , L'expé. pas- 
initiative dont l'opl ité eût ÉTÉ, To ant. un par de he sée ne garantit pas pour l'avenir 


Îl est vrai, plus nettement avérée si 
l'on avait préalablement procédé, 1 u- 
comme romis en 1986, à la réforme D n'y aurait IA qu’« une vision » et 1e économique que prétendent les 
des statuts de la Banque de France: jons si, dans le bi 













Mais c'est un sujet Sur lequel le 5€ tenaat, le chapitre eurapéen 
résident de la République ne n'était aussi riche on mesures ment détaché de celui du président 
Ésdine pas, surtout 3 dans la cam- Concrètes et en initiatives d'enver dans le partage des rôles ui s'est 
Lomme on a pu le constater gure. La crédibilité de François Mit- instauré He 
e À mars encore, lors de l° en matière niers Co! 
« Questions à domicile»: les d'ordre politique : du septennat tandis que M 
vue, 
LA BOURSE AUX se L 


STAGES 88 
si de ph 


que. 
grand 


la fois N 
C'est l'échéance 1992 — «une 
chance rence. un levier 


a nes 









des flatta 
; à les avoir défrndes 2pie ie dernier 
En 1987, j'ai obtenu le phénix du sponsoring e , Il avait fait, 
é eff t, autant qu'il était 
catégorie « aventure et exploit». eme EU en qu pos 
sur une question mineure (les 








l'air, fait avaler une 

lale au monde paysan. 
On ne connait pas M. Raymond 

Barre en tant qu'Européen en 
jon. On sait qu'il di 






nd 


1 a créé la puce, li a Gonné la parole et la mise 


au service de l'éducation. La 


l'avoir pratiquée B: 
connaissance de l'intérieur, de la 
machine communautaire, mais On ne 
peut le juger que sur se8 di 

sur ses SoutiGns dont certains, 



















D 
comme le CDS. s'affirment < Euro- 
péens par Le -. Les ji 
implanté dans plus de 100 pays. avec sont. LEA arope comme sur le 
50 000 employés. la technologie tenant une place FR jen due M. imond Ba 







ans son activité, ce groupe a LPR 
primelsation trés décentralisée dans 3 seras #07 
vices pétroliers, industries, technologies. 


déteste davantage urope 
des gadgets ». les effets d'affichage 
ou Îés engouements pour idée 
floues ct prématurées. Lorsqu'il 
trace les contours de réf d 
tutionnelies à venir pour la Commu- 
nauté, on est à cent lieues de 
l'ardeur avec laquelle M. i 















ne 


Grâce à elle. rechercher le numéro de téléphone 
ou l'adresse d'un chonné est un jeu d'enfant 










rère. 
La savante sobriété de son dis 
cours, le fait aussi que certaines 















L'Espagne et le Portugal sont invités 


à rejoindre l'Union de PEurope occid 
genes et de a défense de l'Union de . ui. 

occidentale (UEO), réunis - “Se, ait à La fois une ChATEF EU 

à La Haye devaient anñoncer, je bureaucra- 

mardi 19 avril, qu'ils invitent l'Esps- 
































a vol 
- PUEO se perd dans d'infinies que- 
*relles de isation interne, 
pays ibériques, . qui souhaitent srliansit ea, sabstanpe M: inter 
notemment être associés à: 18 : main. CR : : 
ion menée Sur la curo- 
avaient imé leur désir: met 
d'adhérer qui s'était heurté jusque- ‘Deni 
là, pour ce qui est de l'Espagne, à 
l'ébtruction de la Grande-Bretagne 


La France, ef revanche, plaidait - 
depuis des mois POUr, 
ment. « Je souhalte l'élargissement 
de l'UEO à tous ceux qui voudront 


en assumer les obligations, disait . 4 





| vée_ au’ BOUVOR 
Ve Pableurs œuvié à réveiller de l'Assemblée part taire À 


cette. organisation quelque pi “pañs). C' est que Le bi bi S car 
l'initiative d'one. « plate-forme sur Jes Britanniques 
_les intérèts européens En PR de pement à 
sécurité », exe ad : Paris. 


! Cette quérélle apparemment 860 
graphique -en. recouvre en fait une 
“autre, de fond, "véritable raison du 
‘blocage de l'organisation. Outre les 
“arguments - matériels en Faveur_de 
Paris, (les locaux existent, l'opére- 
tion-se ferait au moindre coût), la 
“Francs fat valoir en effet que la se 





pas ce cificité de l'organiss Lion, sa vocation 

nauaire ces derni Énrerl et À Bruxelles de la préxiaité avec le 

sans lesquels le grand ne : ège de l'OTAN. Mes Thatoher satr 

scrait Des à chère EEE boite au contraire onvertement cette 

sont Peur dans le domaine agri- té ct reprend à ce je l 
cole, courageusement assumée par x Mers ae 

fes socialistes d'abord, puis autre. initiative. européenne en 

M. Chirac, mais-péniblement vue : ‘matière de.sécarité : toule politique 

par les catégories concernées ? L ex de défense doit se déve 

: 2 opper dans Îe cadre de l'OTAN: 

Des débats font tout. ce qai pourrait 

esquivés tion : apparaitre comme ane « sous- 

«One a pas.sur tous les !; structuré », voire COMME NUE 


terrains à la fois ef au même 
M Mi 


d'une recherche efficace. Mais per- 
gonne ne se risque à expliquer 
quelles seront les r. uence 
pour tout un chacun, du 
rc 
en ma 

Réaarchés publics, d'emplois, de 
de marchés Pelle era demain la 


marge de manœuvre des gouverne- 
ments nationaux. Personne ue 






















cise dans quelle mesure ilest prêt à leur soutien AUX . = note 
souscrire une coordination LE S'emsgés dans ns _ DO Re 7 ; 
blemen! ques, P ble polit Er batale Rd échep---" Eux cents personnes 
écoaami os ques, indis- e. La. a affirmé Pet A 
Drum ne ame lee © détenues 
véhicules, 


chacun dit appeler de ses vœux. "A fhassa - 

He en à LNESSA 

‘jours détenues à la suite des émeutes 
du mois dernier à Lhassa, a révélé 
‘M. “Stapleton -ROY, étail 


« L'Europe sera en filigrane dans : 
route la campagne, mais pes en sant 
que telle au cœur du débat. Comme 
pour la défense, il ne fau pos 
remettre en cause le consensus e 
s'exposer à la démagogie 

lieux R 
E 


Ps 
estimait-on dans les mil en 


début d'année. à cœ les visite de quatre jours au Tibet. Paré 
que Îles états-majors politiques pressions exercées par la police sur tes détenus figurent ne famas 
avaient l'Europe aura été un un témom à charge. Un du temple de Ganden. 
thème dans les réu- de la Cour suprême a affirmé lundi x Blèn que la s 


que le provureur général 
d'ici eu 27 avril de sa réponse à cette 
demande. - © RATE 


le jeu, de rater le train. sous-jacente ef un 
i émeutes 2, à 


‘À Paris, de deux à trois mile per” ; 
sonnes ont Kndi en faveur 
L'des sacs, entre la Bestille et le 
République, à l'appel do Pard oo. A 
muniste. Plusieurs centaines de per- 
gonnes sa sont réunies, d'autre pot. 


inquiets, ne, voient 
, Si Qu'il s'en faudrait de peu 
pour qu'ils soient, comme les agri 
jours politiquement spiotate 
* La conversion du RPR l'E 
est purement tactii Rien ne dit 
qu'en cas de dgieuné il ne fasse à 
nouveau marche arrière ». estimait |. 


. région autonome. 
. D'autre part, les officiels dé 


‘à 100 % 3, les manifestants ee ont Ar EP nn 


l'on touche aux chasses tradirion- 
nelles. » Et si, derrière le conscnslis 
européen, l'esprit de clocher, le cor- 

gratisme, les vieilles passions, 
n'avaicut pas vraiment readu 
l'âme ? 

HENRI DE BRESSON 
et CLAIRE TRÉAN. 
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LA TRIBUNE DE L'EXPANSION (1/4/1988) : 











| A ON PEUT SUSPENDRE LE COURS DES ACTIONS, 
: ON NE SUSPEND PAS LE COURS DES CHOSES. 


‘Nos concurrents eux n’attendent pas. Siemens et 
=: Westinghouse déjà leaders dans les domaines du contrôle 








À _ industriel, des automates programmables et de la distribution 
‘basse tension, sont amenés à se rapprocher. 
: Ce qu’un Allemand et un Américain réussissent à faire, 


|. réussirons-nous à.le faire entre Français ? 
: Pour Une Alliance Merlin Gerin -’Télémécanique 


© SCHNEIDER 
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La campagne pour l'élection présidentielle Les ré 


A ] 
Dimanche, M. Jospin a passé sa apart cl 
journée à fläner dans les rues, les cafés et H 
les musées de Paris, avec sa petite 


pes vraiment mcognito. Reconnu, s : bale, qui n joureux ouvriers. De 
droit à de multiples * 2 # ! 2 , Fpus 
e : G s ont c | 5 154 


« à une semaine du premier É Ce : rs 7, 
aucune tension 3. Et pas vraiment 2 R : 
d'enthousissme dens les de 





gauche — 1, M. Jospin n'est plus Rés k A | L 5 7” se | 
d' su pre- ienne, ! j ER : er 





Certes, le PCF de la fin des années 80 
extrémités da le 


des 
rapprochements s'imposent. Le n ne 
8 mai 1970, un commando de vingt « par De . 
reed cc macro tisans» modistes attaque le Feu- à ce id, 
Si l'ancien premier ministre manque ont descendu meubles et dossiers dans ls  chon, place de la Madeleine. Le —— | as 
d'humour, le PCF retrouve la sien, encore L rue. » 19 décembre 1987, des jeunes commu- ï Je ; 


L’omniprésence du président-candidat au Ê … : sn 
M. Mitterrand a trouvé ses marques et ses relais 


Pas d'engourdissement. Depuis  jalousement ya une mez avance : < 1] ne fout du PS, les afouillages de Franco- « Cent cinquante sont Du jamais js vu. À. 404 concitoyens, | 
F gocyté. On l'a vu, samedi soir, awc Le poing et la rose » El n'en conteillers de l'Elysée, cela fait murmure l'un des Si François Mitterrand offre un OVNI - . ue 
troupes anesthésiées. Le voici redé- répondre, durant ñ Lg f pas plus. beaucoup », constate un hiérarque, P'Etpoba « besoin d'une note, aile eut pote, Mi core se Ses “ru + 
imple réflexion devient mot Mine de rien, les vieux grognards  préfe en mue heure ». S'agit-il d'une dix-buitiène siècle, quitte à faire SEAT 

des Leg À cutncidence ? . Chaude At&-  ricaner Ja droite et à laisser médnsé HET ES ‘ 











devant «un amphi globalement 
sympathisant ». En quittant les 
lieux ke candidat en redemande : 
« Trouvez-moi autre chose pour 
samedi ». 


Ce sera Créteil et son désormais 
célèbre « frisbec», ce e léger 
lancé vers lui par un pie é 


mier tour, à l'occasion de visites « à 
l'improviste » au LE PS ses 
« Cl ” temps 
libre du Snifier Mitterrand, encore 






A la télévision 


Cremon, polémiste de talent, 
publiquement Raiéry rer 
er Le Jean- 


Dans Pabri hexagonal 


Ce n'est pas possible : il doit y  nir des pauvres et des chômeurs. bonne volonté, on cherche derrière Qu'elle est devenue Clean cette 
avoir un chapeau quelque part, un Mille mercis. sa Imige de repenti quel | ga 
vieux nn Li die de re P jus encore anjourdhal La sa « 
bouts de papier, Sans sait rester à notre portée. Profitant se montrait en | ment» Jui colle à La peau ! Isabelle 
lequel les Candidats, en arrivant «autorisation de pape gâtean, encre ses jnvéaies Thomas n'est. pas encore revenue de 
dans le studio pour jeurs émissions née par la CNCL (dont ü se refuse !Rl 5, une beurette et un étu- | cene rigueur toute 
officielles, pioc le sujet de leur  tonjours à prononcer le nom), il s'est diant. ré”hui, il exbibe au | Pour obtenir l'accord aur ane liste de 
récitation du jour : les femmes, les use balade jusqu'à la pyre- Journal d'An 2 uve collection | cent jeunes «symboliques» appo- 
pauvres, les paysoné, les vieux, les mide du Louvre, où ÿ nous gratifie de Seins d'enfants, On devrai fon | Jant à soutenir sn nat 
Jeunes, l'Europe, la formation. Che. une dissertation fleuve sur la iais malgré nous, an cherche, elle pas dû rédiger une note trans- 
qua sachant, dès le départ, qu'il ‘cruauté de la condition féminine en 005 le fichu de la 19 | mise à Pierre lequel 2 
devra traiter tous le sajcts, le seal occidentale, à la fra du ving- ©reies du grand méchant Joup sta | sorti son gros crayon rouge pour 
mar Ha por 1 de pas- tième siècle. Philippe Gildas en nien. mn Poux avez de saopille, cetie copie d'an «Oni» 

Haletant ! : à € Re tr tif ! 

L'actualité, a debers, peut bien Sin parie dans ROUTE eue Ets de ie user ar doute 
sc tordre ca convulsions (bataille Les minutes succèdent aux DANIEL SCHNEIDERMANN. . La « troisième 
mrale den le Golie, 088% À mivutes, On aticnt une proposition OEREE équipe » 

+ men ne transpire 6858 concrète, une raison d'espérer. À cet i # 

l'ampli confiné où se pourait ke En é soeur pee. IA CANON officielle 6 fourche rnpeate «gagné 

Donc, auj cd'hui, Mi d EE LR Eee dE Dares OL tous rage 

femmes, et Chirac, cons du prochain t, on télévision et chargés de missions de l'Ely- 
Re eme DR tombera à geux de pride à Fe posent notia de têtes ‘ 
vreh "8 de ce nS Les pre Des consent, MARDI 19 AVRIL des sotee pour le bonne canse, 
o s . is irecten: 'ante 

Jeux olympiques. L , à s'aligner eur 9 heures 19.1 20: ML Pers Frenco-Russe ‘et à Jean-Louis ë 


Chirac et Barre, pour permettre (et 


encore, plus tard), un SMIC aux 
mères de trois enfants. 

a à L les Fnigrés 
va s Con : 
Accessoire essentiel de la démons 
ration; ses lungties, QU'A agils dans 
ses mains, chausse et déchausse. Les 
Inpettes . une signification bien 


Der eg par des 
res et des faits recensés 


FR 3, à partir de 22 à 15: | 
MM. Barre, Waechler {rediffasion) sé. 


France-hntér, 20 beurcz-20 k 30: 
MERCREDI 29 AVRIL 
FR 3, 7 b 30-$ heures : MM. Barre, 
Wacchier (rediffusion). 
A2,9 heures 9 h 30 : M= 
M. Lajoinie (rediffusion) ; LrES 
14 heures : MM. Bousseï, Wacchter. 








Due, pis do Rte PONS Un 
pot de colle et affiches sous 


bras, 
l'autre ! Tout se passe per coups de 


téléphone discrets, confirmés 

Mes où tElé D 
graves et entre Jack 
Lang et Roland Pierre Joxe 
et Pierce Bérégovoy. 

La réunionite, cette plaie des 
temps anciens où l'on pensait que La 


1 siège entouré d'un brillant aréo- HS sinécures des de 

se mé des jeunes sur des fiches, des notes bien visibles  FR3, 17 beures-17 h 30: MAS Bou d grands corps 

pe à à l'image. sl, Waëchter (rediffusion). l'Etat, lantichambre de certaius 
ps du RPR (Nicolas Sarkozy, A, 19 eures-19 à 30 : | chers universitaires, œuvrent 


Quoi qu'il dise et fasse, Pierre 


MM. Lajoisio-Jaquin. 
FR 3, à pereir de 22 b 15: 
MM. Lajoinie, Juquic (rediffusion). 





ce de sucess Siories va li Frusce-inter, 13 h 30-14 feures : ka 
CP M7 de ie la Qu'il nous avait menti des aonées MM Chirac. Miterrand; 20 heures | Céfeuse. e pésvent les Bches 
encore La simplicité de nos entrete- durant. Du éoup, malgré notre 20 h 30: MM. Bocsmel, Barre. 


géo-chimiste de réputation mon le peuple de gauche, plus friand de 


rations -du Ceutre 5 « 
‘d'ont regardée bizarrement. Ils 
sondt aa recto-versa. Est- 
ce qu'ils la Bromt ? Ça c'est autre 
Peut-être la sur 


. leur o ; 
* L'objet Lure ho question, ru . 


k nd 
Finis les ordres de marche. F 
les troupes fr6- 





n dment 
M responsable des f66- 
constate: « Ji 


F 





pagès,. sera La 








Fm HR: 











































Politique 


Les. recettes et les dépenses du PS 
* approcheraient 85 millions de francs 


MA per le souci dela trenspe- 
et par le désir de les 
camps d'«en faces l'imi 


l'étar- major de. campagne Es d 
M..François Mitterrand a .ls 
i avril, 





Quoi qu’il en soit, la somme avan 

+ cée comme montant de la contribu- 

, 5 pos a de Pare de 1 million de 

vantes : 10.millions dé francs sont est de Fordre de 18 millions de 
atendns des Fancs, 

Dék autres «cffots» collectifs 


bis Franco-Russe 15 miens 
‘francs en bourse 
dE corp de nets ads ennines 2e 
trées. Pour parvenir à ce but, il a fait Fes membres de l'Assemblée 
cavoyex 600 000 lettres 
est adressé aux 6 Q00 premières 

entreprises françaises. 

Chaque” député socialiste ‘a Fa 
outre reçu un dossier, comportant 
texte de la lettre aux chefs d'entre- RU 
prise, pour pouvoir, s'il le souhaitait, 
«démarcher» loi avssi' dans son 
département: 


«Un certain sobre de’ chefs” 
d' se. rappellent ce que: 
nous ävons fait. Ils savent que, avec 
nous. ça a marché. J'ai vu'aussi de : 
nornbreux petits chèques d'agrieul- 
teurs qui nôus disent : nous 
soublions pas pas que nous vous devons 
Ro PP us ei pe 


droit 

nds 
‘candidat. Il faut en effet être pré- 
sent an second. tour de. l'élection 




































siques» (600000 francs). po mA illions de fr 

oh ie ment pee forme de pubti- 

rents. sous orme 

Vgié de et anot eue mo Pons de 
CR a el Re" 

M. -Nallet s'est te sous ‘le budget 

gied» ce ue +  rämener De L 
les comités Lier rip >. 7, Vingt millions de francs pour six 

Cette formule e recouvre ‘ äs mectings.: c’est, au dire de 

peut-être aussi la ‘découverte faite. M. Nallet, fort peu. Il craint du 

PEN NA RTE res L'être RAPCK un peu 


débordé sur ce front où il affirme 
avoir joué, plus encore qu'ailleurs, la 
rigucur. celte somme, jure 
encore le trésorier de campagne de 
M. Miterrand, pas un seul centime 
pour les locations d'autocers ou de 
trains de militants. Suivez son 
regard vers M. Jacques Chirac, 
selon tai pos aus de ces sus et 
spécialiste Inectings 

teux : -< J'ai fai mes calculs; ü 
n'est pas possible que le meeting 
RPR de Vincennes ait coûté moins 
de 10 millions de francs. » 

Trois masses de 4 millions de 
-francs sont encore inscrites dans la 
comptabilité prévisionnelle de 
M. Nallet. La première couvrira les 
déplacements du candidat et des 
états-majors. «M. Afitterrand ne 
mélange pas les genres. Il se rend à 

Lg LIL en avion privé. » La 

l des actions sec- 

tee (auprès. des Français de 

l'étranger par exemple). La dernière 

servira à payer les dépenses de l'ave- 
nue Franco-Russe. 

Pour l'emsemble de la campagne, 
le trésorier de M. Mitterrand 
dans de recevoir ot de dépenser de 
82 à 85 mülions de francs. Depuis le 
12 mars en tout cas, puisque La loi 
sur.le financement de la vie publi- 
pee ‘eripe due: Sepi coue 


hors M. he. le 5 a Géné- 
campagne tion « 

ration Mitterrand », etc.) 30 mil- 
Ton de francs. L'ancien ministre 
affrrme s'en être tenu pour sa part à 
pr 
<Appiiquez la ste ez 
sous le plafond + (140 millions de 
francs pour un candidat présent au 
second tour) . 

‘: De son début d'expérience, 
M. Nallet tire d'ores et déjà un cer- 
tæm nombre de conclusions: : Le 
est « insuffisante et incomplète ». I 
est évident pour loi que < Chirac a 
Joit exploser le plafond, même si 
Por come siriciement à partir du 


.43mars », :.": 


* Or detels nts demeu- 
‘reit: er sans ++ véritable 
contrôlé » ni + sanctions ». Ils 

contredisent une « authentique éga- 

“lité des candidats ». 
Bref, pour M. Ne, = . il aurait 
Le financement 


fallu nous écouter. 


public était la seule solution. » 


MARDI 19 


ANDRE LAJ 


MANeN SI») 


JEAN-MARIE LE 


JEUDI 21 


PEN 
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La campagne pour l'élection présidentielle 





Les NUES de Raymond Depardon 


DIMANCHE 17-AVRIL, 18h 


Canal de l'Ourcq à Paris 
Arlette Laguiller 


elle vient de finir son discours 


Marathon du Zénith 


dix militants nous accompagnent 
Nous nous isolons tous les deux 








Il y a des Promeneurs du dimanche 


Il fait doux 
elle me parle de sa peur des chiens 


en vélo, en vacances 


Un jogger passe 
Un autre monde 





EN BREF 


© France-Plus : pas de consi- 
gne de vote. — M. Arezkl Dahmani 
a indiqué, le vendredi 15 awril à 
Lille, que l'association France-Plus 
dont il est le président et qui milite 
pour les droits civiques des imimi- 
grés ne donnera pas de consigne de 
vote. pour l'éfectibn présidentielle. 
Après avoir fait part de l'intention 





@])\|: 


François MITTERRA 


MANN? 


JN\eelLE (eu: 711 
18 h 15 en mes 


du-Rhône et éventuellement dans le 
Nord ; M. Dahmani a précisé que ls 
vote des jeunes immigrés « n'est 
acquis pour personne » dens la 
mesure où Us «reprochent à {a 
droite la tentative de réforme du 
code de la nationalité et la loi 
‘Pasqua-Pandraud, et à la gauche 
son recul sur le droit de vote des 
immigrés et son silence mitigé sur le 
problème palestinien ». 

@ Soutien d’un ancien minis- 


tre du générel de Gaulle à M. Le 


Pen. — Le service de presse de 
M. Jean-Marie Le Pen a indiqué, le 
jeudi 14 avril, que M. Henri Roche- 
reau, qui a été ministre de l'agricut- 
ture du général de Gaulle de 1959 
à 1961, est intervenu lors d'une 
réunion publique du FN, à Fontenay- 
le-Comte, en Vendée, « pour appor- 
ter son soutien à Jean-Marie Le 
Pen ». 

L'entourage de l'ancien 
ministre confirme cette prise de 
position. 





10 Le Monde & Mercredi 20 avril 1988 see 





Le PCI a obtenu 0,9% des suf 
frages aux élections européennes de 
1984 et le MPPT a réalisé un score 
de 0,6 % aux Kgislatives de 1986. 






22 MAI 
23 MAI 
31 MAI 
19 JUIN 
2 JUIN 


28 JUIN 





CONCERTS 


4-5- 6 JUIN 








Politique 


La campagne pour l'élection présidentielle je 


«Ceux qui voulaient rompre avec le capitalisme ont rompu leurs engagements» 
nous déclare M. Pierre Boussel N- : . 


l'Occupation, avec quelques milliers 
d'autres, en 1940. À la fn de B 
guerre, le pacudonyme que j'avais 
utilisé duram cette période — Lam- 
bert — m'est resté. Cela s'est passé 
comme sans 
Es Ron pr me ani 
ui habite dans le même immeuble 
is 1948. Je suis marié, j'ai des 
enfants et des petits-enfants. 


— Jonele dis car je suis pour 
l'indépendance dès ndicats à 
ri des partis politiques. Ce 
n'est pas en qualité de trotskiste que 
j'ai eu ces bilités, et je ne 
crois pas avoir le droit de les exhiber 
ou de les ntiliser, 

- Puisqu'i s'agit de fouctions 
passées. 

- Cela ne change rien. Elles 
été données car les 


TOULOUSE 
FREJUS 
BORDEAUX 
MONTPELLIER 
GRENOBLE 
PARIS BERCY 
BREST 


LOCATION : PARIS : 3 FNAC - POPB - PROVINCE : POINTS DE VENTE HABITUELS | - 


SUR MINITEL 36.15 CODE NRJ CLUB - 36.15 CODE LIBE-INFOS CONCERT SUR'MINITEL 36.15. 






































— Oui, pendant ces dix ans, tout 
en participant au mouvement 
ouvrier et en de som 
relations dans le mouvement syndi- 
cal, j'ai estimé nécessaire d'accorder 
la priorité aux problèmes et à 


l'action politiques. 
— Comment Le Parti 


prmier tour ete PE 
+ . 
è l'asenblée saticnale, Le de comparer ce que 
non-respect pos d 
Pose Goom Este dd 
des militants politiques de gauche, — Quelles sont ks différences 
eee en NN OR 
ques, des jeunes et des a à : 
Em dut ni gris à fe tes 
Er-eno châtt en Quatre d et.je défends les positions dn MPPT. 
rene a ja ie des 
ï! et « à 
cases, ; om nr Trois thèmes 
et des syndicats, liquidation des ins- douinants 
ons et antidémo- ; 
cime dar ue, Ainsi _— Avant #y vemir, pouvez-vous 
lR 






trop ? donné le double. Le vient 
de notre ire, Anforma- ‘ 
— Je ne tiens pas à . tions ouvrières, qui est vendu 3 ca 
delle : suffit * 17000 exemplaires Nous denian 







CODÉ NA) 




















L’incident na Fest 













































a8 clos : LE 
à décidé de 


tapez le 36.29.36.19 





2 Ca: c'est pour nous, plus que pour les” 
2,:-expliquait. un observateur . 
local. Il -avait raison. Dimanche, Jean- 


È : pays où” 
‘jouit. d'un prestige exceptionnel, . 
deux ‘traditions sa superposent en 
s'opposant :- ia tradition gréco- 
-romaine et la, tradition judéo- 


lectuel croit à ‘son influence -sur les ‘1 
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La campagne pour l'élection présidentielle 
Le mensonge de Marseille 


Jean-Marie Le Pen sait qu'E nourrit les 
fantasme 


Marseille à un vote démocratique. 
Trompe-l'œil, assurément, mais pulsion 
- résfie. Le score de celui que la'Canebière 
- appelle & ie x, comme si ce Bre- 
- ‘ton avait raçu son visa d'intégration sur le 
Vieux Port, est bien la seule question qui 
- aille dans cette campagne, aux yeux des 
Marseillais. 

"Le Front national, après avoir dévoré 


res communist 


peut-f_grignoter 
.Ceki de l'actuelle majorité ? foi 


: mesure de faire mieux que l'UDF et le RPR 
‘ de Jacques Chirac réunis ? Toutes les 
questions électorales se déclinent en 
faveur dé l'extrême-droite. Interrogez les 
Marselllais : cette obsession, tant dans le 
camp des sympathisants du Front natio- 
riel que dene. oki Go eos; AiVerrarRe de 
la part qui sera donnée, dimanche pro- 
. Chain, par la ville à Jean-Marie Le Pen, est 
le seul signe tangible de la participation de 
- la cité phocéenne au débat national. 

Cer ta ville ment effrontément à tous 
les candidats qui se succèdent depuis plu- 
sieurs semaines, entre sas Murs, comme 
pour une étape obligée. Elle fait même 
croire qu'elle est honorée de se voir ainsi 
*: distinguée nue soutes Heureuse, 


nationale sa plus belle épine : la « ques- 


, ‘tion des immigrés ». En réalité, au plus : 
ae < PEINE Mere; ele an. moseerste 


Jacques Chirac et François Mitterrand 
. Peuvent vanter, lors de leurs -allocutions 
© amersellaises, leurs sur cs 


: drux. Le second. provoquer l'opinion en 
. avouant son penchant pour le droit de 
7 vous des érañges aux ects mic 






















Dans la première, l'intel- 






; Renseignements : 
: :45-55-91-82, poste 4356 - 


personnel», François Mitterrand a objecti- 


Appel + candidats 


















Marssille ment. La ville {a plus prisée 
» cette campagne nationale ne réve, en 
que de joutes très villageoises : der- 
le théâtre d'ombres présidentiel, elle 


HA HEELE 
r- 
SEE fi 

ï fase 

: HT 
À 8 
A 


Car les municipales de 1989 ne connaf- 
tront sans doute qu'un consensus ina- 
vouable, dans la majorité comme dans 
l'opposition : A l'inévitable Chapitre de 


vement affaibli l'influence locale de ses 
amis des Bouches-du-Rhône. « ff ne nous 


end dernier, un sociafiste dépité. Qu'avait- 
# besoin de parler de ces choses-là ? 





— préserver la démocratie et la jus-" à = 
308 — œtie même, leurs Compor. la quasi-totalité des élus de gauche, que lc conseil 
diffèrent. v'avait pas pu, faute de quorum, l'absence 
mener à son terme la mise en plat  vyènement (PS) et J: 
Aujourd'hui, certains de mes | de son nonveau bureau le 14 avril, sell (MRG) - a 
amis -s’engagént pour l'un ou | s'est réuni à nouveau le Jundi 18. A 
- l'eutre- des candidats à la prési- | cette occasion, la 
dence. Hs ont raison de demeurer | ménegé M. Pierre 
fidèles à l'idée qu'ils se font du rôle PR), porté, jendi dernier, grhce aux 
de l'intellectuel dens la cité. Pour | VOix 
ma part, je resteral fidèle à la | dence vacante depuis le décès 
mienne, 6 


Faure. 
sue “par .: Aussi, à quelques jours du pre- éf scrutin interdisait 
once mier tour de l'élection, je fais appel ji 
d pour, cet événe- ‘eux candidats. Aux candidats 





ie 
du conseil 
l'a 


réelle, | et Front national, M. 
en elle on 





dait délégue: 





du territoire de 
port, pi orant loue lames 


ua accord nes De UDE. RPR 
Éional, M Chantelat a 


reconmälre qu'a 1 ny avait 
plan From national 
à la | Cnsensus sur un pro, 
renoncer aux valeurs que l'on 


L'Europe de 1992, c'était un mailleur 
sujet pour les Marseillais. » 

Les prétendants de droite à la mairie ne 
sont, au fond, pas plus satisfaits des pres- 
tetions locales des candidats nationaux, 
Dans l'entourage de Jean-Claude Gaudin, 
on aurait aimé voir un Chirac plus mor- 
dant, c'est-à-dire légèrement plus xéno- 
phobs. Sa « compréhension 3 au ras-e- 
bol des électeurs ne suffit pas, face aux 
exclusions affirmées du Front national. 
Quant à Raymond Barre, on lui en veut 
ouvertement de ses Propos modérés sur 


pour l'Elysée à s'inspirer du seul sujet qui 
fers ici la différence. Et comme époque, 
à Paris et ailleurs, est plutôt à la tempéra- 
ture social-démocrate, on fait à l'UDF, 
comme au RPR, contre mauvaise fortune 
bon cœur, en exagérant, en mythifiant le 
vote Le Pen. A défaut de pouvoir rivaliser, 
on choisit de surestimer le diable. 

Michel Pezat et Jean-Claude Gaudin 
n'ont d'autre solution, jusqu'au 6 mai, 


aux manipulations de la peur, à gauche 
comme à droite. 


La dignité 
des communistes 
Mais c'est un jeu dangereux. Car Mar- 


n'y a guère que le Parti communiste 
pour ne pas céder au parfum de l'équivo- 
que. Il est vrai que le PC à Marsaille n'a 
pl 









« l'homme qu'il a êté » s'i n'avait üré se 
TÉGRINEEE ci Ja grones DNA dù por 


les Marseillais ont au cœur. « C'est un 
macho, un vrai. » Le Pen intrigue, fascine, 
d'autant qu'il prand bien soin jusqu'à pré- 
sent de se tenir loin de la ville — son 
stade excepté — pour demeurer une 


ion terrible. 

dirigean 28 du ch 0 otbal, les dus 
be pourront s'interroger 
leur responsabilité dans la location du 
stade au Front national. Le mal est fait. 


Au conseil régional de Franche-Comté 


Cr Een de débats» 
avec une 
M De ne so 


d'un_ second 
t (UDF- M Pascal Martin, la 


n'a pas été 


















































‘décisions de César conseils, * Pen Sc. pag 
déchk de Aneriecres ere dé: pl (candidat écologiste à l'élection présidentielle) 
tions, En le servant H est paruadé a er M Meme Jeu 21 avc 1988 de 18 hà 19h PIERRE BÉRÉGOVOY (PS) 
: £ 
Les pational), æ Se (directeur de à campagne de Fr. Mitterrand} 
Da pes qe en, Lis ai Vendredi 22 al 1989 de 18h 304 19h30 … PIERRE JUQUIN (Rénorater) 
pd el . (candiiat à l'élection présidentielle) 
Tout ET - 31 FaDait | | Vendre 22 avi 1988 de 19h 302 0h 30 … RAYMOND BARRE (UDF) 
ET beat Perd eat (candiat à l'écotion présidenticc) 
du bureau et nature " 
PUBLICITÉ DRE des pouvoirs que le t ent. || DÉBATS ANIMÉS PAR NACER KETTANE 


Tr AUX cinq réemiers 
vice-présidents. « Pourquoi ne 
pas de déhots 

it M. Proust, « Parce qu'il n'p 


L’AFP SANS ABONNEMENT SUR MINITEL : 


Ce simple numéro de téléphone vous relie a plus de 700 dépêches quotidiennes intégra- 
lement répertoriées par le service AFP-PRO. 
Un geste simple. une réponse immédiate et un gain de temps dans votre organisation. 


», $'obs- 


ré 


évoqua 

. à : Hitler et Mussolini d’un ché et Star 
‘tuels .des deux traditions l'objectif |‘. Le conseil régional de Franche. line de autre. 
:| Comté, C'est dans cette ambiance tendue tement voulu faire la démonstration 

de leur sens de la démocratie 
Jane pour lui) ainsi que le MRG. 
le RPR disposent de onze 

postes (dont la présidence et neuf 
vice-présidences) et le Front natio- 
du FN, nal de deux (dont une vice- 


ional — et en 
de MM. Jean-Pierre Che- 
ues Marc- 
l'élection 
de son bureau. En dehors de l'entrée 


tique de cette instance interne P 
Fe modifiée, 


PRÉSIDENTIELLE SUR RADIO BEUR PARIS 
EN DIRECT 98.2 FM 


Mardi 19 svnl 1988 de 15h 30à 16h30... MICHEL HANNOUN (RPR) 
Mardi 19 avril 1988 de 18 k 30 à 19 h 30 PIERRE Je (PS) 


Mercredi 20 avril 1988 de 19 hà 20 h 
Jeudi 21 avril 1988 de 10h30 à 11h30 ANTOINE WAECRTER 


(Radio BEUR : B-P. 77 SAINT-OUEN Cedex 93400) 


M. Chantelat admet que la majorité a passé 
un « accord-programme » avec le 


ait Les socialistes conservent leurs 
obsti- huit postes de simples membres, le 
Parti communiste retrouve le sien 
(avec 37 voix sur 42, certains 


CLAUDE FABERT. 





(Publicité) 





(ancien ministre de l'intérieur) 
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pouvoir d'achat des salaires sans 
relancer l'infiation et sans rétablir 
l'indexation sur les prix? Faut-1 
développer l'individualisation des 


ité, récompen- 
-ser les performances individuelles ou 
collectives ? L'Etat doit-il encore 
avoir une politique des revenus ? 


contre le chômage alors que beau- 
coup de recettes ont fait faillite et 
que le traitement social a trouvé ses 
limites ? Est-il inéluctable de rester 
avec un nombre élevé et incampres- 


(droits de succession, droits de 
mutation, taxes foncières, plus- 
vafues...], qui est, en France, plus 
lourde giobalement que dans la 
part des pays industrialisés ? 

Sur quelles dépenses publiques 
précises feriez-vous des écono- 
mies 


vous L 
Pourquoi ? Appellent-ils des 
mesures nouvelles ? Lesquelles ? 


CONSTRUCTION 
EUROPÉENNE 


Le marché unique européen. qui 
permettra aux hommes et aux biens 
de crculer sans entrave aux fron- 
tières, est-il réalisable, comme 
prévu, au 1* janvier 1993 ? Compte 
tenu des bouleversements qu'il 
implique (fiscalité, concurrence..), 
est-il souhaitable de le réaliser dans 
un temps aussi court, notamment en 
ce qui concame ia TVA ? 

Que proposez-vous par ailleurs 
pour faire progresser la Construction 
de l'Europe, notamment monétaire ? 


L'ÉTAT ET L'INDUSTRIE 





Pire TE" Déconrerte-Le 


Les réponses des trois principaux candidats 





Politique 


RAYMOND BARRE : 


« Nos concurrents continuent . 
d’aller plus vite et mieux que nous» 


1. COMMERCE EXTERIEUR 
ET COMP 


Je choisis d'évoquer d’abord les déséqui- 
libres de nos échanges commerciaux et de 
nos paiements courants car Ils interdisent 
tout optimisme de commande et donnent 
la mesure des problèmes durables qui se 
posent à notre économie. 

Nous avons maîtrisé nos coûts de pro- 
duction et nos px. Et pourtant nous res- 
tons fortement déficitaires (plus de 30 mil- 
liards de francs et 27 milliards de francs 
eaviron la balance des paiements en 
1987). même que la croissance fran- 
çaise demeure faible que celle de nos 
concurrents. C’est là une preuve d'un 
grave défaut de compétitivité de notre 
appareil productif. 

Jusqu'en 1981. nos exportations progres- 
saient plus rapidement que celles de nos 
principaux partenaires. Depuis 1981, nous 
avons perdu l'équivalent d'un client étran- 
ger sur cinq. 

Les résultats très préoccupants du com- 


contre 3.8 % en France; au cours de. la 
même période, l'emploi s'est accru de 
853 000 outre-Manche tandis qu'il dimi- 
nuait de 286 000 chez nous. 
: Le programme d'incirations fiscales que 
je propose en faveur de l'investissement 
sous toutes ses formes, en faveur de la 
recherche et de le création d'entreprise, 
répond à l'objectif de restauration de notre 
ét condition première de la 
reprise de l'emploi. 


fa formation professionnelle, conçue 
comme une administration de mission. En 


Tiens mon Fizs! voicÀ Z MILLIARDS 
FOUR FONDER TA PROPRE ENTREPRISE ! 





merce extérieur de février sont imputables 
à une forte chute de nos ventes à l'étran- 
ger. Nous perdons des parts de marché car 
105 Het Renens promet out décro- 
ché entre 1981 et 1984 et que le retard pris 
par rapport à nos concurrents ne Se résorbe 


pas. 

Voilà pourquoi l'emploi en France ne 
cacrch us à le différence de tous les 
autres pays industrialisés. 

Ce ne sont pas des mesures ponctuelles 
œu joncturelles, mais une politique 
d'ensemble, menée dass la durée, qui nous 
permettra d'enrayer le recul relatif que 
nous subissons et de rejoindi re le groupe de 
tête des pays développés. Les mots 
de cette politique sont investissement et 
compétitivité. D'importantes et utiles déci- 


sions ont certes été prises depuis mars 
1986. Elles ont, pour la plupart, supprimé 
les handicaps par la gestian soctaliste 


(contrôle des prix. contrôle des 
vationalisarions, rigidités en 
elles devraient être complétées ge un 
ensemble de dispositions donnant à notre 


économie la ibilité de rattra, le 


Nous depuis deux ou trois 
ans. Maïs nos concurrents continuent 
d'aller pius vite et mieux que nous. Tel est 
le jugement fondamental que je gr sur 
notre économie, jugement que persis- 
tance de notre recul sur les marchés inter- 
natiosaux confirme. hélas, sans ambiguRé, 


2. FORMATION ET EMPLOI 


La question de l'emploi est purement et 
simplement escamotée dans cette campe- 
ge. Les Français sont maintenus dans 
ri de ce qui se passe à l'étran- 
geret particulièrement en Europe, où l'on 
assiste depuis Hem sing ge à vice 
reprise vigoureuse tions d'emplois. 
Une seule donnée résume la situation dans 
laquelle nous nous trouvons : si Femploi en 
France avait progressé comme dans Îs 
Communauté économique européenne 

is 1983, nous compterions aujourd'hui 
000 emplois de plus. 

Voilà pourquoi il ne faut pas se résigner 
bp peus ei au traitement 
social du chômage. 


affirme qu'il est possible de créer en 
France des cmplois en grand nombre. 
nos parienaires ÿ par 
taines de milliers, la France doit aussi ÿ 
ir. L'examen des politiques menées 
à l'étranger ainsi que l'analyse de La situa- 
tion Française montrent que tout dépend de 
l'investissement, de la recherche et de la 
formation. 


Je me limiterai à un exe: : ete. 


198} et 1988, selon le rapport 
«a Financier annexé à la loi de finances, 


l'investissement productif 
accra de 32,7 % en Grande-Bretagne 


accroître que de les utiliser mieux. 
$e propose en outre de stimuler l'effort 
tion fiscale et d'offrir aux particuliers fa 
ilité d'ouvrir un compte d' 
ormation, calqué sur 


d'épargne-ogement. 





ficuités. Nous ne ferions que les différer. 
Le gouvernement s’en est lui-même rendu 
compte, en réduisant de manière impromp- 
tue le TVA sur les automobiles. . 
Prenons a bras le corps l'harmonisation 
de notre fiscalité, progressons par étape. 
Sur tous les froms, aussi loin que possible, 
quitte, comme nous l'avons fait pour le 
SME, à fa réaliser avec ceux des Etats 


Ce sera pour nous l'occasion de réduire 
le nombre et le niveau de no taux de ie 
TVA, qui sont parmi les plus élevés 
d'Earope. LE 


La Hbération complète des mouvements 


de capitaux est uu corollaire de l'acte ani- 
que qui vous permettra de franchir un nou- 


veau pas vers l'union monétaire : un sys- 
1ème de réserve européen regroupera les 
banques centrales des Etats membres. 
L'autonomie de Ja Banque de France est 


une condition préalable qu'U faudra satis- - 


feire. 


4. FISCALITÉ ET BUDGET 
Les à sont lourds ea France, 
CP SOLE térame ficats 
RP ee er à Les 
uure. 


Sur une période de cinq à ans, trois 
chiectifs grain tra ties : ls 
diminution à 33% de Fimpôt sur les 
sociétés, la réduction à 50 % du taux maxi 
mum de l'impôt sur le revenu, k 


Fharmonisa- 
tion de nos taux de TVA, cœ . 


qui im ue Ia suppression des taux 
majorés. 


es comptes 


LE -— d'inflation par Is hausse des coûts 


| “ TES l'apprentissnge" et les-formiüles d' 

Quam à l'industrie, il est-évident que | entre l'écols et le vie du travail ; un effort de 
r'Etar ne peut ven désintéresser, Eutre le | Cnfnuié enfin Ancute- formation meit 
lisme absolu, 8 AS x ses connais 
time avisé Qui ùt la mienne, L' aus male. Le oi d'mptetoe 


RE Re de ne 








JACQUES 
11717 «Je ferai 


jusqu'à l'exonération complète des droits |- TION: PRET 
Dour les transmissions en ligne directe, tant 1. PROTECTION SOCIALE Le ; re 











que le patrimoine das l'entre- Paice que c'est’ la solidarité en action, la des 
prise. - Rte sociale est un Élément essentiel de 
Ces objectifs seront notre cobésion nationale. Fy sais perticulié- 
atteints en teuant compte de la marge de | ‘-rement attaché ct je ferai tout pOur aSSureT SA 
mengurre bu L dont le gouverne- | : PÉl Le ES, : : 
ment dispose. Îl ‘n'est; üestion Pour résoudre les problèmes financiers 
Re nes | Peters Guns 
caïne. ite de l'effort uction imposer ni improviser. aux 
des di s'impose. Je ne crois plus pos- de dire quelle sécurité sociale ils veulent pour 
sible de réaliser des économies sur l'avesir, avec quels financements, avec 
paf Lire rs La ml Cet L À Sous avons réuni Los 
sur les autres titres en ec Tu = : 
 culier sur les interventions june eg En née de We Gme sociale 
qu'il faudra faire porter l'effort. Je réserve . 0 personnes Les dépaenens 
une répouse plus précise, car Je crois nées Paris pour réfi£chix Clarté aux sou 
saire.de procéder à un audit des finances 


publiques Gésl'étéprocbain ©, AE de 


5. PROTECTION SOCIALE 


les Français sont très attachés. 


Je pense que, pour is 
avec le concours des professions de santé, 
qui est ind y ol one 
rer trise des dépenses et l'équilibre 
du régime. Fi tr à 


6. SALAIRES, REVENUS. . : 
ET. POUVOIR D'ACHAT. 


1 i'exisie qu'une. boane. manière de lutter 
: favoriser une 





me 
pas constituer un objectif en soi. La 
Sation du pouvoir d'achat s 


£con ie San pourrons tendre vers uve 
et d'e: L. è é 


7. L'ÉTATETL'INDUSTRE 


privatisation selon la situation des entre- 







des programmes de recherche essentiels, ai fais adopter en Sn d'armée dérnière 
bic aders les entreprises À développer les 

Dr re terres ie un 

"Mas CR l'annable den je ieqes 
Peso qu Bent Fopriné à Le Fils 
dis Le reprit es denses Ge 












rer ua environnement 











Politique 





aux grands défis économiques 
la Sécurité sociale » 
2 SAR nns ont sieme 


ETPOUVOR D'ACHAT. Été ds 


Le mcoès de notre pobique de intie Contre ‘pile 0 Déni D cer nine, 
linfistion SEvOE Li des nee, D ne ee 

























1. CONSTRUCTION 
EUROPÉENNE 


Plus jamais l'emploi demeure 
cœur de Le olitique ique que le 
vernement formé au de 
Félection présidentielle anre à meire en 
œuvre. Je n'accepte l'idée LE l'on 
5 d'un ômage 
phénomènes 





De 1981 à 1986, des succès incontesta- 
bles ont été par les verne- 
ments de Pierre Mauroy et Laurent 
Fabins : l'inflation a RE brisée, les 


DS er 1986 et décembre 1987, 

11.% entre juin 1986 et , der- marges 
er résulte L des redressées, l'investissement 
Fndustriel relancé à partir de 1984, l'évotu- 
tion inver- 


À œ b 
. d'apprécier, et non pas les résultnts au mois le 
mmoës, Je l'ai dit À propos des bons réuitnts de 

—'*_ janvier. Je le dis à nouveau à propos des résal- 












L'Etat devra conduire, pour ce qui ls . 
matière 


exemplaire en mé ie 
di E salariés ct de leurs 
dans Ke secteur public n'ont 
qu'en 1987. ue 






‘Enfin, chercher à faire en surte que les fruits 
de Le rénssite. soient répartis -entre-tous ceux 
qui y ont contribué. C’est tout le sens de mon. nr 








PY 
1 
“urgences H conviendre premier tem, 

entre le 16 de l'Etat ct la | mune face au et au yen et de déve- 
‘ &ns, la Hberté de gestion & été La réussite de cette négociation exige de 
berne lou vd reg 

ues de change. de leurs pairs 7 Sue 

Ein dat deleurpoi | La jon des contrôles des 
prises fran es ee du crédit et des changes et la libéralisation 





LE 
i 
fé 
Et 












psp ment 


est fondamental qu'elles la | à 
A" voie est pour que les 
x : . que 
2. LA FORMATION 
+ ET L'EMPLOI 

commencé à faire ea sbaissant crSuice F'ompiols 7 en retiens quatre à 
de33,1/3% 228 % le tux de. 1. —-L'investissement en 
Lee ne ST DT ipements, en recherche et en réseaux 
LAS % le taux de M TVA ser : commerciens. ! faut encourager par des 

disques. Puis-je vousrappe- ————{"# dit di réduction de l'impôt sar les 
Je que ke sonne dela LeS Éteti in de Maque ke Bénéfices sat ré 
Fine avait au contraire, relèvé les tax dela érninées, de facon plus rébsomeble que | vestis, De même doit être stimulée La créa 

. re NES Po De PPUÉ Pas dans le passé, que faire vis-dvis tion d'entreprises en bi l'exonére- 

Je voudrais enfin évoquer le prôtlème de le … … Le remier rôle de l'Etat doit être une vig 
fiscalité di patrimoine, de | sure Cap . lance extrême en matière de ition | Pour la recherche civile, à côté du crédit 
tal si vous voulez. J'excins complètement, pOur internationale. Etre ouvertne sigiific pas être | d'impôt institué en 1983, nous 
mme part, de créer un impôt nouveau dans co Parallèlement, FEitat doit se-préoccuper | accroître l'effort public, gravement 
domame, cer C'est à l'évidence irrédliste ct°  ïn développement des secteurs amputé en 1986, et qui, en francs 

x avec la réalisation du marché .:. Cest ei prenant le soul de À niveau 





west pas encore satisfaisante, et j'y suis uès Cité D Enr der ee menu en 
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FRANÇOIS MITTERRAND : 


« Croissance et emploi dépendent 
de Pavancée de la construction européenne » 


création d’un crédit formation en sera l'ins- 
troment, ainsi que la réforme des congés 
de conversion. 

3. — L'investissement social est insépa- 
rable des deux premiers. Le modernisation 
ne peut se faire sans y associer étroitement 
les salariés, ouvriers, employés, techni- 
ciens, cadres, sans mobiliser leurs compé- 
tences et leurs connaissances. « Bien maf- 


trisé, le changement technologique est 
rentable, écrit le président de BSN, 
Antoine Riboud, éans son ra, au pre- 


mier mimistre. Mal maîtrisé, il est rui- 
neux Entre ces deux situations, ce sont 
les hommes qui font {a différence. » Voilà 
de quoi faire vivre les. lois Auroux en 
sai t sur {a complémentarité entre le 
droit d'expression directe des salariés et La 
négociation collective. Le gouvernement 
devra égalemem inciter les partenaires 
sociaux à débattre mettre en place un 
exemen paritaire licenciements écono- 

4. — L'investissement européen est le 
quatrième et dernier facteur de croissance, 
sans doute le plus nouvean. L'ensemble des 
pays européens souffre d'un niveau insuffi- 
sant d'investissements ifs. En fait 
les déséquilibres des paiements au sem de 
la Communauté interdisent à nos pays 
d'agir indépendamment les uns des autres. 

Le chacun pour soi, qui a freiné 
jusqu'ici le déve ment d industrie 
européenne dans les secteurs stratégiques, 
n'est plus de mise. 

Ariane, Airbus, Eurotunne}, Eurêka : 
quand des pays ou des entreprises unissent 
leurs efforts, ils inscrivent de grands 
succès à l’actif de l’Europe tout entière. [ls 
uous montrent La voie à suivre. Les projets 
ne manquent pas : TGV , A0tO- 
route transe! réseau européen de 
fibres optiques à grand débit, indnstrie des 

iducteurs, industrie de La technolo- 


Initiatives publiques et initiatives pri 
gisraus, potes En en et 
rtons-leur les -moyens finenci 
mobilisons l'épargne en déve. 
loppant les emprunts en ECU publics et 


3. COMMERCE EXTÉRIEUR 
ET COMPÉTITIVITÉ 





Tout cela suffire-t-il à redresser notre 
Em veut qui " svnent 
ans ? Je pense, 
Et ee Dh Li pneu lemme tn 
oi 
île sociale. Les 


importés de haute gamme. Du côté des 
exportations, il est indispensable que nos 
entreprises accroissent leur présence dans 
le commerce courant sur les marchés euro- 
américain et japonais, en 
anne pins soenue à In ité des 
produits et à commercialisation. Nous 
Pi À réussi h poor notre 
cormpétitivité-prix. I nous faut maintenant 
gagner. la bataille de la compétitivité- 
qualité. Les irs_publics peuvent y 
aider par des mesures fiscales appropriées. 


4. SALAIRES, REVENUS 
ET POUVOIR D'ACHAT 


Des fruits de la modernisation, les-sala- 
riés doivent avoir une juste La désin- 
dexation a permis de casser l'inflation 1out 
en préservant le pouvoir d'achat. Î faut 

jvre dans cette voie, 

Il appartient aux partenaires 
débattre du F 


de la réparti le d'achur, 
ition entre voir d'i 
Îe temps de mravail ct l'emploi, La rémuné- 
ration des performances est légitime, mais 
elle doit se faire selon des ités trans- 


négociation. 

Le SMIC fait partie d’un bloc d’acquis 
sociaux que j'entends défendre et préser- 
ver, dans 500 ipe comme dans ses 
ep moe Eh panrens t Le main- 
tien du pouvoir d'achat et la participati 
des salariés les plus modestes au dévelop- 
économiq: 


ue de la nation 

Les en! ises les us performantes 
sont aussi squi rent les meilleures 
qualifications. n'est pas en supprimant 
le SMIC qu'elles y sont parvenues. 

Un rapport établi annuellement par le 
Plan en liaison avec le CERC au 
gouvernement de suivre l’évolution de 
toutes les catégories 
fier que l'équité dans la 
Peffost est correctement . 


5. FISCALITÉ ET BUDGET 

Le gouvernement devra dégager les 
moyens budgétaires nécessaires au finan- 
cement de la formation, de la recherche et 


de l'aide fiscale à l'investissement et à la. 


création d'entreprise. Je lui demanderai de 
le faire en respectant deux orientations. . 
En premier jien, j'entends pou: 


ies de revenus et de véri- 
tion de - 


“terme. 


constater que la réduction obtenue en 1985 
et 1986 a été en deçà de l'objecuif fixé. 
Maïs, sans l'effort de Laurent Fabius et de 
Pierre Bérégovoy, les prélèvements 
auraient continué 
cela a été le cas en 1987. 

En second lieu, je crois nécessaire de 
réduire autant qu'il est ble le déficit 
budgétaire afin d’allé; 
taux d'intérêt. Là réside, en effet, l'une des 
sources d'économies dont nous avons 
besoin La baisse des taux permettrait 
d'alèger la charge de la detre ex celle des 
bonifications. Cette orientation est évidem- 
ment incompatible avec des messes 
d'allègements fiscaux tous azimuts. Je 
demanderai au gouvernement de procéder 
EE de façon à savoir d'où 

on tracer une ve bu 
Bétahe jusqu'à l'hortzon 1802 
Pour ma part, je retiens pour notre poli. 


tique fiscale deux priorités. La 
découle du marché unique celle . 
nous impose d'harmoniser p: ivement 


les taux de TVA, mais aussi de muscler 
par des incitations fiscales notre appareil 


uction. 

seconde est liée à la justice dans la 
répartition de l'effort : le rélablissement de 
l'impôt sur les. grandes fortunes, qui 
concerne cent mille foyers fiscaux, mani 
festerà la solidarité des plus riches avec les 
plus démunis. Ne seraient concernés en 
effet que les titulaires de patrimoines supé- 
ricurs à 4 millions de francs, bien au-delà 
de la valeur de la résidence principale et 
de la -résidence cie de la très 
grande majorité i traire- 
ment à certaines affirmations, l'IGF n'est 
nullement incompatible avec l'harmonisa- 
tion fiscale CurOphenne. 


6. PROTECTION SOCIALE 
Un “état des lieux» précis devra être 
inanCière 


fait sur la situation fi de la Sécu- 
rité sociale, qui est préoccupante. 


Ma conviction est qu'il ne faut pas se 
de cotisa- 


précipiter sur des augmentations 
Fous sociales tant AS LOBLES les économies 


que permet une bonne gestion n'ont pas ét& . 


recherchées. A l'inverse, il ne serait pas 
raisonnable de réduire les cotisations 
actuelles, dont certaines viennent à 
ag ER 0 A cette double condi- 
trésorerie du régime 
général (toutes branches confondues) 
n'est pas hors dire cette année. 
uant au régime vieillesse, j'ai dit, à la 
à de tous les que, son équilibre 
dé phique n° pas en cause avant 
2005. Par contre nous avons à nous 
cuper de son financement au cours des pro- 
chaines années. Le Conseil économique et 
social en est saisi: Son rapport adopté le 
gouvernement ouvrira négociations 
avec les ires sociaux Je les sais 
soucieux de préserver le niveau des 
retraites. Je crois gen peut faire 
confiance à leur esprit de responsabilité. 


7. L'ÉTAT ET L'INDUSTRIE 


Notre économie est aujourd'hui en meil- 
leur état qu'en 1981. Nous nous trouvons 
devant une situation nouvelle qui nécessite 
une politique nouvelle. Je viens d'en déve- 
Jopper les orientations et d'en préciser les 
moyens. Hier, le laissez-aller rendait néces- 
saire une intervention ique de l'Etat 
pour redresser des groupes industriels et 

inanciers qui étaient pour la plupart en 
péril, pour Casser l'inflation et apporter un 
soutien à l'économie. 

Aujourd'hui, les entreprises sont assez 


‘ fortes pour affronter le marché et être sti- 


mulées par la concurrence. La liberté est 
facteur de progrès, mais la liberté n'est pas 
le libéralisme. Ce dernier n'aura été que 
l'alibi d'une concentration sans précédent 
du pouvoir politique, économique, médiati- 
que entre les mains d'une poignée 
hommes. 


C'est ainsi que furent créés les «noyaux 
durs» qui verrouillent je pouvoir des 
groupes privatisés sans leur apporter des 
actionnaires suffisamment puissants et 


motivés pour assurer leur développement à 
. long terme. 


Face à la compétition que le marché 
unique va rendre plus dure, nous devons 
consacrer toutes les ressources du pays à La 
modernisation et à la création des entre- 
prises nouvelles. C'est ñ je soubaite 

ter les querelles stériles au pays. D'ici à 
1993, je l'ai déjà dit, i n'y aura ni nov- 
velles privatisations ni renationalisations. 

Lnitistive publique et initistive privée 
sont com, lémentaires, Ne perdons pas un 
temps précieux à les opposer. L'économie 
française es1 mixte, Ce n'est pas 
d'aujourd'hui. Elle n'est la seule, 
même si l'intervention de T'État prend des 
formes différentes aux Etats-Unis où 
RFA de ce qu'elle est chez nous. 

Piaidant pour l'économie gi, je ne 
ue. qua a Ha liberté des 

et qui aù ui s'immisce 

dans leurs déciions iques et leur 

en Mr qui a doi es eatre- 

publiques l'autonomie de gestion et 

qui 2 reserré la tutelle. Je demenderai au 

Souvernement de tir cette autono- 

mie, é mieux qu'hier les entre- 
prises publiques de l'administration. 

En définitive, le rôle de l'Etat en 
matière économique se à une idée 
maîvresse 





à augmenter, comme | 


pression sur les ‘ 


: la préférence pour le long 
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Naissances 


gel joie de faire part de la neiseancs 


Marive Btanche Sophie, 
née le 17 avril 1968, à Chätenay- 
Malabry. 





Mariages 
— Jean François HETTZMANN 
Marie Lise HIEAUX, 


faire part de leur 


sont heureux de 
L célébré le 19 mars 1988, à 


mariage, 
Rennes. 


Jean-Michel et Christine 
LAIR-RÉMONDET, 
21, boslerard La-Tour-d’Anvergre, 
35000 Beumes. 
— M. Jacques LECLERC, 
Mct M Yres MARION, 
sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants 


LECLERC 
architecte DPLG, 
et le capitaine de corvette 
Jacques MARION, 


célébré dans l'intimité à Fort-de-France, 
le 26 mars 1988. 


Et ses fidèles mœis, 


ont la ne de faire part du 
grande pois part 


l'honneur, 
croix de 1939-1945, 
ier de l'ordre du Cèdre (Liban), 
survenu le 18 avril 1988, à son domicile, 
dans sa soixamte-dixièmme année. 

Les obsèques religieuses serout célé- 
brées en l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Carrières-sur-Seine, le mercredi 
20 avril, à 15 k 45, où l'on se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20, me Victor-H 

TR20 Carrières-our Seine. 





- M Raymond Lucien Aussavy. 
son époux, . 
Mr Denise Lazarus, 
sa mère, 
Mr Lucienne ALSSavy, 
sa belle-mère. 
M. et M=« Michel Lazarus, 
ses frère et belle-sœur. 
M. Francis Lazarus, 


son neveu. 
Et toute La famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Msrie-Suzanne AUSSAVY, 
vét Cerf, 
chef de la section des Etudes nautiques 
et de La réglementation 
de ta signalisation à Le direction 
du service des phares ei balises 
et de ta navigation 

au secrétariat d'Etat à la mer, 
Chevalier du Mérite maritime, 


survenu le 18 avril 1988, à l'âge de 
cinquante-huit ans, €n 509 domicile, 
10. boulevard de la République, 
92260 Fontonay-aux-Roses. 


L'inhumation aura licu le mercredi 
20 avril 1988, à 16 beures, au cimetière 
de Fontenay-aux-Roses, 37. avenue de 


sa beile-sœur, 

Les familles Barcilos, Masour, 
Razan et Catz, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Noussy BARCILON, 
née Mansour, 


survenu le 16 avril 1988. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
22 avril 1988, au cimetière de Saint- 
Tropez, à 10 b 30. 


18, rue Jean-Goujon, 
75008 Paris, 


Damas, 
ses beaux 


- La famille 
Et les amis 


ont la douleur de faire part du décès de 


surveau à Nice, le 16 avril 1988. 


L'inhbumation aura lieu dans Ie 


caveau de famille au cimetière de Cassis 
Bouches-dur-| 


Rhône), le jeudi 21 avril, 


à 11 heures. 
a 


— Me Léon Demettre, 

Ses enfants. 

Sa petite-fille. 

Les familles Levrat et Vanhoutte, 


ont la grande cristesse de faire part du 
décès du 


géséral de division (CR) 
Léon DEMETTRE, 
commandeur de la Légion d'honneur. 


survenu le 9 avril 1988, dans sa 
soïxante-dix-huitième année. 


Les obsèques reïigienses «1 l'inhuma- 


£ religieuses € n 
tion ont eu lieu le mercredi 13 avril, à 
Villeneuve-sur-Vere (Tara). 


Ms Léon Demettre, 

1, allée du Béarn, 

31770 Colomiers. 

Les Cèdres, 

81130 Villenenve-sur-Vere. 


son épouse, 
Axel, Virginie et Thibaud, 
ses enfanis, 


Le comte et la comtesse Pierre de 


nLS, 


M. et M= Pironi, 


ses oncle et tante, 


My Laureuce Vuillaume-Doïem, 


sa sœur, 
ont la douleur de faire part du rappel À 
Dieu, de 


Louis-José DOLHEM, 


décédé accidentellement le 16 avril 
1988, dans sa quarante-quatrième 





Ses obsèques auront lien le 20 avril, à 
15 beures, en la chapelle Notre-Dame- 
de-la-Queste, à Grimaud (Var). 

— La famille Guérin 
fait part du décès de 

Daniel GUÉRIN, 
écrivain, 
militant, 


survenu le 14 avril 1988, à quatre-vingt- 
trois ans. . 

Un rassemblement du souvenir aura” 
lieu au Mur des Fédérés, cimetière du 
Père-Lachaise, samedi 23 avril, À 
15 heures. 





— Le famille de Mehdi Ben Barka 
s'associe au deuil des proches et amis de 
Daniel GUÉRIN, 


pour safuer sa mémoire et fui rendre un 
dernier hommage. 


Î Le Monde du 15 et du 16 avril.) 





— Celui que nous aimons, 


Lucien MATHIEU, 
professeur d'histoire, 
Journaliste, 


écrivain, 
est décédé le 12 avril 1988. 


Fidèle jusque dans La mort à sa foi 
d'humaniste, Lucien a légué son corps à 
la science. Qu'elle soit digne de lui e1 de 
tous ceux qui croient en elle, 

La farmille de Lucien, 

205. boulevard Vincenr-Auriok, 

75013 Paris 

- Le président 

Et les membres de l'université de Pau 
et des Pays de l'Adour, 
font part du décés de leur collègue 


M Jean MENJUCQ, 
maître de conférences en droit privé, 
survenu accidentellement le 16 avril 

1988. 

- Me Lucienne Maszkowicz, 

Ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jacques MOSZKOWICZ, 

survene le 20 avril 1988. à Paris. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
20 avril. à 1 1 heures. porte principale du 


cimetière de Bagneux (avenue Marx- 
Darmoy}. 








52, rue René-Boulanger, 
75010 Paris. 


{ esucs comuers QE) 


. SONO 50277 























Et teurs amis, 
ont la douieur de faire part du décès de 


Phitippe et Dominique NAHON, 
survens le 16 avril 1988. 


La cérémonie religieuse sera cél£brée 
le mercredi 20 avril, à 10 h 45, en 
l'église de Noisy-le-Roi (Yvelines), où 
l'ou se réunira. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Noisy, dans la plus stricte intimité. 

M. et Me Albert Nahon, 


17 ter, rue du Pont-Calbert, C2, 
78000 Versailles. 





Banque commerciale pri 
ont le regret de faire part du décès acci- 
deruel de 


M. Pbilippe NAHON, 
membre du directoire, 


et de son épouse, 
Ms Dominique NAHON, 
survenu Le 16 avril 1988, 
et s'associent à fa douleur des familles 
Nabon et Guiliemain. 
que commerciale privé, 
Sd Faubourg Saint- Honoré, 
75008 Paris. 





— Le président 0 

FLE BRU de ont CE 
tra ; 
ont ls douleur de faire part du décès 
accidentel, le samedi 16 avril 1988, de 


Philippe NAHON, 
administraieur de Vegetable SA, 
et de son éponse. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 20 avril 1988, à 10 b 45, en 
l'église de Noisy-e-Roi (Yvelines). 

— Les membres de l'association 
sut paie € de faire part du décès avoir 
om 
Senrehe remet 16 avr 1988, de leur 
présid b 





M. Philippe NAHON, 
et de son épouse. 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
ke mercredi 20 avril 1988, à 10 h 45, en 
l'église de Noisy-le-Roi (Yvelines). 





Les familles, parents et alliés, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Ms= Marie-José PAPILLON, 
néc Regaault, 
para: en one denim RFA de 


Les ques religi beu 


rer igieuses auront 
le jeudi 21 avril 1988. ä 9 bh 30, en 
l'église Saint-Sulpice, & 
Bois (93 Vieux-Pays). 


10, rue Germain-Pa, 
93600 Auloa; is 


— La famille Rabinovitch 
a la chagrin de faire part du décès de 


M. Léos RABINOVITCH, 





L'inhumation a eu fieu dans La plus 
jcte intimité. 


— Les anciens du bataillon Francs 
üreurs partisans MOI « Carmagnoie- 
Liberté », 

Les anciens résistants patriotes 
emprisonnés à La centrakc d'Eysses, 

Les anciens déportés de Dachau. 
ont La douleur de faire part du décès de 
leur camarade 


Léon RABINCVTICH, 
commandeur de La Légion dhounear, 
croix de guerre 1939-1945, : 
ancien combattant 
ancien de La centrale d'Éysses, 
ancies déporté à Dachau, - 


Un hommage lui sera rendu le ven 
dredi 22 avril 1988, à 11 beures, 


des résistants patriotes 
à la centrale d'Éysses, 

10, ruc Leroux, 

75116 Paris. 

Les anciens déportés de Dachau, 

15. rae du Faubosrg-Montmartre, 
75009 Paris. 


9z 
Amicale 

























— Me Eva Tourner, 





























— Saive au décès accidentel de 
son épouse, . 
M. Léoe RABL M et Me Antoine et Laure Bringé- 
Tournier, #5 u 
ses enfants, ; 
survenu le 12 avril 1988, j; ne Len hé 
Re pe sa EtES Me Marthe Touraier, ci 
représenté Par RL ct Mes Jean et Joserte Cobessy, 
MES Me Françoise Tournier, Fa 
ses frère, sœur, bellesœur, “ 
RE LEPA Et toute la famille, se. 
Ainsi que leurs collaborateurs, ont l'inmense douleur de faire part de F 
vous prient d'assister À 1a cérémonie qui diode : Fs v 
eu sa mémoire le vendredi ; a 
avi, à il heures. an cimetière de M. Maurice FOURNIER, DS “ 
Thiais (nationale 7). arr : Las “ 
On se réunira à 10 h 45. à l'entrée sarveua à Paris-12, le 17 avrd.1888, à L # 
: l'âge de soë ans ES ne 
pésbésenent ancier Léoe Ra | Liaison are Beu'au cimetière 5 
8, rue de la Paix, du Père-Lachaise, le jeudi 21 avril 1988, | . Re 
75002 Paris. A 16 boures. om 
5 pue On se réuvire à te porte du cimetière, |: Fo 
Re MAS A eE Rire | bo de Méxi mt 
Marc et Marie-José Rivière, ' Se S La 
Chaude et Mireille Rivière, ua 
Jean-François et Coletie Voisin, 14 + 
ses enfants, . 
ie-Alix, Marion, Vin- A = 
jbene Lors Me vies. ‘ F 
ses petits-cnfants, av … 
Sa famille, | *Æ 
Ses amis, ; : : 1e "# 
ont is douleur de faire part du décès de Me Marcel VERZY, 
professeur bonoraire des Universités Sms 
esseur ni survenu Di Se: 
{université Paris-Sud Orsay), vingr-douxième année. SES ent 
survenu le 17 avril 1988, à l'âge de | La cérémonie religieuse seen célétuée. | - 
quatre-vingt-trois ans. . . Le jondi 21 avril en l'église Saint-Nicolas 
du vieux Sai jevés (Vak- 


L'incinération aura lieu le jeudi 


de Mere), place d'Armes, où l'on se |": 
21 avr, à 8 b 45, au chmetière du Père- 
Lachaise, à Paris | ; 


réavinà 14 bete : 
L'inhnwation äura Eeu an cimetière :|- 


Ni fleurs ni couronnes. 
M= A. Rivière, #5, boulevard de Strasbourg: 
28, avenue du Château, 94130 Nogeat-sur Marne. . 
92340 Bourg-ta-Reine. 





ge Peace née Eee D dia, à ‘ 


: 

























Et Les étudiants, Fe Dr 

Le ee eu en k croix de gaorre 194 CS 

got la uistesse de Faire part de Ia Gp | voa Je 16 avril 1988, à Poe, dense 

se quatrovingt-didième année. ne 

Mk rar André * - La messe de funérailles suex oHflnée | e2° l'église Suint Louis SainieInabelle, 
sde tmen elatem © | je mere 20 ave à 10 d 3 où | Peer de Bag à Neutre éae | 
ET Fée Sa Eppou à Pis —_ | fe Mon du 25 mars 1984) 

cancel de ordre nero de Le a eee ue rue de | RER 2. 






: cés do ihèies 
‘| "= Université Paris-L, le jeudi 
14 heures, salle des profes‘ 
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-| Gi le grande dosleur de faire 
Sécès accidentel, le 16 avril 1986, de, 
‘Me Jèan-Pierre WELL, 
*: Elle a. ét£ i5hmnée dans la Mig 
mité À Besaoçon, le mar 19-xvril: 


S1, avenue ‘ 
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| de f'allëmand moderne 
“= Université. Paris-IL, lé jeudi 
ds Conmni 


ï 


À 27 avril, à 16 à 30, saïle des ( 
sons, Mie Véronique Guyomard.: 
+ Intrmédiation-Finsncière ou finance- 


h 
ï 
j 


il 
ï 


“ 
[A 
k 
F 
f 
HE 





7”. du Ta 29 mai 1988, 
au Grand Palais 









survenu brutalement, à l'âge de | - : 
soixante-trois ans, le lundi 4 avril 1988. 






Origay, Lea ee FE > 
| Neuvydes-Mouliss, Les print de trouver ici leuss plusaine |] Au Secrét 
2, avenue de ln Belle-image, © | fac Canet Sy 


M ct Me kH (Aaros} mé Le dr 
- M. = Honr: : 29: 0 
Ecurs enfants et petits-enfants, . - 
at Le trisresse de faire part de décès de 
M. Josepu TOLÉDANO, 
: : 

à Srpes psychiatre a. 
survenu le 11 awril 1988, à l'âge de 

trente-deux ans. = us 


Les obsèques ont eu Heu le 12 avril, à 
Marseille, dans l'intimité familiale, 






















































ARCHITECTURE", + - 


les plus chers de Paris...‘ .'architecse danois Spreckelse 
était l'objet """ " ete TC can 
J d'in concu exemplaires ; nn refronvers “ainéf" une forte 
usqu'à cé que au nbolique avec le nmivear coitail 
le réglement dérape.. : # roue de tin nn de le Be 
: NT dre Fe it De solide dela L 
Le cela devait. CaDDD, Pas ra Es des Unpaie 


tout paraît tomber à l’eau: 
« Magouille!,. voci É 
« 























d pancÉ le-terrain avait 
nous verrons en effet qu’où estiie à! “finalement fait l'objet d’un lotisse- 
près de 600 millions de francs la-pos: : ment en 1932, dont les ies les 
sta utiliser qu'une moitié. pe tomes (eur quai ï als. de 
peine, fe see * Passy), et les plus hantes (rue Ray- 
_ n ennt le quete Cent en 14 

neurs qc 

“AÉS PRIat R fsitionne enfin le ter- 

rabt qu'il à ridhèteré en 1950... 

nee promis 

“entre l’État-et la Ville 
Le plan. d'oécupétion ‘des ‘sols 
“POS péSvoraie Poe terrain me 

Éube 

omamivéH'?" | de, HE rchôter le ain 
C'est en 1987 que. M Pierre ‘ L #4 F 
Méhaigperie, ministre dé l'équipe- : 13500 mètres carrés, soit Ir moitié, 
dammer les bâtiments deghis sï Ii ge ifitiale. Sur lo restant, le promo 





Culture 





dans une enveloppe scellée 
Fi à ïtats du 


_ Résultats du concours. Huët pro- 
Jets ont'été sélectionnés, et classés, 
par le jury. 


largement 
deçà de l'offre de Capri. Arc-Union 
— puis Fougerolle si Arc-Union refu- 
sait, — avait jusqu’à vendredi 
1 Heures pour décider ider d'aligner ou 


n'a pas été anssi aisément 
La méthode est Elle 
paraît exclure les risques de 








au IVe Festival 

international de Rio, 

Be TAllemend Percy Ad! 
Allem 6 on 


ï 
Ë 
jh 


fe 
“ 
i 


He 
js 
le 
HE 


‘davantage, à compter 


Couronné bar le Toucan d'or : 


Le concours du parc de Passy sous le feu des critiques 


nient, pourtant, peut aussi apparaî- 
tre comme un avantage : ainsi, au 
ministère, les organisateurs du 
concours de Passy estiment-ils 
qu'une telle procédure doit inciter 
les maîtres d'œuvre et les maîtres 
d'ouvrage à respecter attentivement 
les demandes formulées par les 


nom. villes, et à ne pas se satisfaire d'un 


geste brillant mais peu soucieux du 
POS. C'est ainsi qu'on se satisfat 
malgré tout de la claque infligée à 
Parent et à son financier : une bonne 
leçon, pense-t-on, qui jeur apprendra 
à mieux se tenir, et à ne pas Compter 
sur les dérogations. 

Moyemnant quoi, rétorque Claude 
Parent, l'arche de la Défense 
n'aurait pas vu le jour, pas plus que 
le ministère des finances de Bercy 
ou que l'Opéra de la Bastille, tous 
moncments qui n'auraient pu être 


Mais c’est que, tous avantages ou 
inconvénients pesés, [a belle ordon- 
nance d'un te] concours peut aussi se 
trouver grippée. C'est en cffet déli- 
bérément que le jury a choisi de pla- 
cer en tête le seul projet véritable- 
ment original des huit, sans doute, et 
aussi le seul qui ne respectait pas le 
programme d'origine. Parent en 
effet it de créer une sorte de 
double pont au-dessns du jardin, 
quand les autres candidats se sont 
plus ou moins sagement rangés 
autour du jardin. Dès lors, le minis- 
tère, selon qu'on a pu finalement 
com) de ses intentions, ne 
pouvait guère au'annuler «à 
chaud» le premier choix du jury, 
comme le règlement semble lu per. 
mettre, afin d'éviter autant de 
recours qu'il y avait d'autres projets 
sélectionnés. 


« À Chaud», dit-on en effet au 
ministère, C'est-à-dire à la fois trop 
tard pour ne pas laisser planer le 
doute, et trop tôt par rapport à la 
fougue des passions en jeu. Pour leur 
rendre leur dû, il convient de préci- 
ser ici que nombreux parmi nos 
interlocuteurs sont ceux qui, à tort 
ou à rai mettent en cause l'atti- 
tude de la Ville de Paris, de qui 

le permis de construire. 


dépend 
… Avec ou sans la Ville, on conviendra 


soit que le règlement manquait des 
éléments qui auraient permis d'évi- 
ter cette fausse manœuvre, soit que 
le jury a joué un bien mauvais tour : 
le premier des concours qui voulait 
réconcilier la qualité de l'architec- 
ture et les « impératifs » financiers y 
aura laiss£ quelques voire 
nombre des 
recours en perspective. Et voilà 
pourquoi, À Passy, votre fille est 
muette ! 


FRÉDÉRIC EDELMANNN. 


ture, du 25 avril au 5 mai 


« Bagdad Café », de Percy Adilon 
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Mort de Louise Nevelson 
La reine du bois noir 


Le sculpteur américain 
Louise Nevelson 

est mort le 17 avril 

à son domicile 
new-yorkais. 

Elle avait 
quatre-vingt-huit ans. 


Avec els disparait une artiste 
devenue célèbre per ses grands 
murs de bois noir Chevillés, 
collés, cloués, ré 


dans ls 


Cain, à son espace, 

celle de New-York, 

a réalisé, de Park Avenue au 

Worid Trads Center, de grandes 
ièces ; celle, de San-Francisco, ‘ 

de Kansas-City ou de Los 


l'épreuve des saisons et du 
temps, comme l'acier cor-ten, 
qu'elle a aussi peint en noir, sa 
couleur privilégiée, ceile du 

des ombres 


& formes 
et modèles industriels voués à la 
poubelle, magnifiés, musicale- 
ment orchestrés, en concerto 
pour orgue, en opéra, et fan- 
fares, mais aussi en sonates, 
sonstines lorsque l'artiste quit- 
tait la domaine public des 


Les lois de l’hospitalité 





de magie que Jasmin et Brenda mon- 


.tent chaque soir. 


Un miracle ne s'explique A 
quoi cela tient ? A ces couleur tro 
quées, à cet kmmour naïf et sophisti- 

, à ces deux interprètes formida- 
bles (Marianne Sagebrecht et 
H Pounder), à cette immense 


été essentiels à {a pratique de fa 
sculpture. Une femme extrava- 
gente, qui a travailé jusqu'à la 


pre reconnaissance n'est pas 
venue de bonne heure. H ka a 
fallu l’arracher, en tant que 
femme, qu'Américaine, 


1899, et était arrivés aux Etets- 
Unis quatre ans plus tard avec 5a 
famille. Dans les années 20 et 
30 elle avait étudié le dessin, la 
peinture, mais aussi l’art drame- 
tique et le chant, et beaucoup 
bourtngué, passant de l'Art Stu- 
dent's league à l'enssignement 
de Josef Hofmann à Munich, de 
l'assistanat de Diego Rivera pour 
sa séris de fresques Portrait of 
America, à New-York, à l'étude 
de la danse moderne avec 
H. Kearns. 


Des objets 
de récupération 


groupes S 
eurent lieu : celle de 1941, où 
l'artiste a commencé à utiliser les 
objets de récupération : celle de 
-1944, sa première exposition 
d'assembiages abstraits en bois. 
Mais c'est seulement à la fin des 
années 50 que son travail fut pris 
réellement en considération, 
quand le Whitney Musaum, en 
1956, lui achete une œuvre : 
Black Majesty. 

Le musée, plus tard, davait lui 
acheter d'autres pièces et un 
mur : Young Shadow, et lui orga- 
niser en 1967 une grande rétros- 


mentales ont commencé à 
affluer, et que l'artiste, déjà bien 
commu en Europa, notamment 
depuis sa participation en 1962 
à la Biennale de Venise, était 
consacrée internationaiement. 
Pour le force envoltante de son 
œuvre, pourtant fondamentale- 
ment 


classique. 
GENEVIÈVE BRÉERETTE. 





poétique en Turquie dans les 
années 40. 1! fut aussi l'une des 


marquantes du second nou- 
veau, mouvement poétique des 
années 60. 








un copain léger, aérien, de Jim Jar- 
musch. C'est un miracle modeste, 
certes, ce n’est pas Fanny er Alexan- 
dre, c'est un uüracle de poche; on 
l'emporte avec soi, on y repense en 
souriant, eprès, D vous 
read heureux, un peu baba; c'est 
peut-être une dope, ce film. Vous en 
serez fou, ce sera le titre à [a mode 
dès demain. Tant mieux. 

Ê MICHEL BRAUDEAU, 

#% Sortie le 20 avril. 
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La disparition de Pierre Desproges 


Etonnant, non Ta à | 























































Directeur musical : ji la de cola adopters la même he en & cor 
Daniel Barenboïm L'huT Desproges la rech teurs: «Le will SR de 1 hante d'êne y Sois pour que Dean how 
; ñ 4 ‘de mon premier PAssGgs à la télévi- debout devant un public. sonie son pre du Théaure Fon- 
est mort le lundi 18 avril de mot M suis dit : Tu vas avoir le Après Le peut rapporteur » à le en 1984 sur La sCÈE NU TRES car 
SALLE PLEYEL 20H30 des suites d'un cancer. Prec. tu vas étre bredouillant @esinis- télévision, «LE Sibunal des flagrants wine en S appuyant SU, iamtes, 
MU || Hécuern De Leu me mare ne à La tnt "A ro en are cures, dei que nant à 
: un et singulk t son : : 
20, 21 avril de quarante-neuf ans. ; dede dr létaire qui Fou re br de SU x minutes da violence des siennes Le de 
f, direct « Pierre Desproges est Mort un méme année, quand 1 commen de sketches ch ue jour lui 31 ppées. aines, 
Rudol DA violoncelle Etonnant, non ? » C'est sous Cera à faire de la scène au cité de ge Seb artifices du comique, D homme qui veut croire qu DORA € 
, forrae d'une boutade, jaconique et Perry Le Luron, Pierre Desproges: ne manquers plus alors que les dépit des arbitraires 
jean DUPOUY, alto ironique, e par Mure | : D ; ; ue LÉ re Desproges ue 
int-Saëns, lui-même, que 'emourage ere ; L en toute É 
Haydn, Saint-Saëns, e es mn, “ rs amies : wait s'empêcher dE nea = ou plo- 
= Je trouve InSUP. le, déplacé, E d 8 | totdesourire— 
«En attendant la mort» | Sésmeninst es 
: de ses traits aCil 





RE 
RENSEIGNEMENTS LOCATION : 


SALLE PLEYEL -456307% , 


Voici quelques aphorisrnes 
attendent la mort (Ed. du Seuil). 


















surlerire. » 
Des- 













































een Né en 1939 à Pantin. Pierre. 
20h30 s'était découvert humoriste il 
Ga yaunc douzaine d'années. Auparä- : 
vant, il avait fait tous les métiers, d sad 
avec «une Constante, disait-il, qui Le style d'u Des- 
était le doute »- Vendeur proges lui avait quelques pro 
d'assurances-vie, enquêteur à blèmes à la 161 oùilavait 
YiFOP, rédacteur Be courrier du moins interprété pe nd Pr Cyclo- 
oirée, Ai anle pe ? 
ET TANGOS - commercial d'une s0ci i pède. Se disant « ÉcrHEr 
avec CARRASCO “H° piano des tres en polystyrène. journa- avait publié quelques 
7 À | liste enfin à l'Aurure. « le seul jour- ux éditions du Seuil - 
PRIX 52 F LOC. 42742277 nal juif-pétainiste, tait Des Es à l'usage des 
2 PLACE OÙ CHATELET proges rétro pee ans qui et des malpolis. 
Péclemait à longueur d'année à mn attendant [a mort, Dino 
retour à Douaumont des cendres du aire superflu à l'usage de l'élie et 
des bien natis. 
.Le 31 mars dernier, 1 donnait 
encore une ation de so 
rovince. 






G ARCIS ANZ - A | foufoques mais vraies qui retient, en 
Le RIERS : ouauteaton de Jacques Mertin à 
HAYDN - DE FALLA à ) ! 
NSEMBLE VOCAL ! Fr : | “ 
ST-MÉDARD VE eee 
141 rc 2 
se. AUDITE NOVA : ni 
Jeu Joen Golard, orgues 
2e 
Lemonto d'Ariane 
D. SCARLATTI 
gtabot Mator à 10 voit 


EAN SOURISSE 











de Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
À ts : 


Renseignemen 
45-55-91-82, peste 4356 






vons soulever les toits 
subrepticement 
d is. Nous 









[AUS 
JAMES CONLON 


bien été écrit per 
Louis XIV qui avait quinze ans au moment de 
et 











NOUVEL ORCHES TRE la mort de son pére la 
DE RADIO FRANCE ES : L'histoire d'amour de cette princesse: loin 
! ge bles « classique » quand le roman 
jé, Mt sursaut besucoup L 








PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
je ee 2 “Resurrection" 







masi 26 AVRIL 




















20 h 30 MAHLER: 
SALE PLEYEL MITSUKO SH! ù - JARD VAN NESS 
CHŒUR DE RADIO FRANCI 
Direction : ELIAHU INBAL 
CLARRY BARTHA mpoanais 
LE ADWIGA RAPPE à P rar Ur 
AIRE Où AMPS-ENSÉES ANTONIO SALVADORI ce i j ï fie neuf de la TS Mozrt. PRE piéces Sn ent 
CHŒUR DE raie FRANC ï 2 és grandes {..). Mis N y avait deux 
salles de bain, plus un inet de toilette 8£° 










JE RADIO FRANCE 
Re MICHEL LASSÈRRE DE ROZEL 


LOUZE - LEBÈGUE 
F COUPERIN - DU MONT 









| < Guerre et Paix. i re jrofassionnels 
FE ifuaunr -à. Château Lascombes 
{ grand cru classé) pour tenter à Wa- 


ï 
k 





















était une illusion, ñ€ concernait qu'un seul 
bre, aug sou man O7 Lens 
par D gros lot si déficieugen? S ent injuste - vers sobrante vins (milléei : 
és ['isét, 1982. 1986) Au do ya des 
vins de Margaux, Erivoyé spécial du Monde, je 





- | me suis contenté ‘de regardes, verre en main, 
première mondiale. 










CONCERT KENT NAGANO 


: du court récit aquri suffisait d'écrire quelques 
cu : ; ne Ban, a Op | sv Pt is Homes 
BUSSOTT NEBERN de volonté, dont R vou ertretiens Fpartant, cette 
don: PAU 


E AUBER BERG: 
[Ensemble intercontemporain 
i pirection Kent. Nagäano . 
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théâtre 
EDGUR. (O4. Le, Rue 


. dit de faire: 22 b. 

EDOUARD-VE SACHA GUITRY (47- 
SET) © Les Lisisons dangereuses : 

ESPACE KIRON Ha T3S02S). 
mon : 20 b. Ô Le PT Lu 

ESPACE MARAIS (TD). € © is 
Monerte : 20 b 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Oui mais non : 181 30. Cher qui 
peut:21h 

PPS (48-74-7440). Hors Emite : 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
ROTEL, Tourtour (48- 


VOYAGE. 
Gilet (HXIAITS), ASIE mat de 
| SOUS LES BOULINGRINS BLEUS, 
‘He = de Chaïllot (47-27-81-15), 
LE pt LEAR. Th de 


. re (460-0048, 2DB8 


BOURGEOE GENTIT HOMME. 
gene É CATÉMONTRAUNASSE (62 
Pompiers (47-26-7527), 20 ne. en CgiDnes 

LES TRE OF ARS LOGS). You're 


GUICHET MONTPARNASSE (-2- 
6861). Lettre d'une inconaue : 18 h45. 
Le Sorcière : 20 b 30. 

GYMNASE  MARIE-HELL (4246 
79-79). La Métamorphose : 2] b. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Came 
Fr es de : bo La Leçon : 

eos pour elle : 21 h 30. 

LA RASTILLE (43-S7-42-14). que 

rits faudre-4] marcher dans 


le ville : 
‘ Etc 
Rp (48-74-7699). Ce que voit 


Dh TS La Raes S21R 30 È 
(4265-07-09). An bord du 
K:21h 


*: MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
de © Hommes du Rhin (Lecture- 
Rencontres) : 20 h 30. 


“(-: MARIE STUART (4508-17-80). 
peint Monree : 20 h 30. les Voisins : Es 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
le Manche: 21h. 

MARIGNY (PEIIT) (4225-20-74). Le 
Meuteuse : 21 b. ç > 

DE VERRE (43535 

33-44). L'Anticycione dos Açores : 21 b. 


(4265-3502). Pyjame pour six : 


MICHODIÈRE (42.662694). Show An- 

… ré Laray l'Ami public se1 : 20 b 30. 

: MOGADOR (4285-28-80). George Dan: 
dis: ETES 





Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-6217. - 
LE . MICHEL 
ZLh IS. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU : (43- 
08-77-71). Les Cahiers tengo: 20h30 :. 
fARCANE (3 (3819-70): Quatre cha 
À 


œa:21k ” 


MONTPARNASSE (PETIT) - (43-22- 
. 7-4}; First de lave Le 
- Français d”’: 21h. 


Er 18 h 30. 
ŒUVRE (48-T4A2S2) Je suis { 
-paport : 20 à 45. aa 


ÉOPÉRA-COMIQUE - SALLE FA 
-(42-96-06-11). © Boris Godommov (Ver- 
1869) : 19 b 30. 


PALAIS ROYAL (4297-59-81). 
Rencontres 
L'Hudobesa on le 


Rues 


Fe PARIS-VILLETTE UD. Judes-. 
CASA Re (OT . Fe sms 
DE. LA .PO- Le 


cn (AS 80-51-31). Prince ro tour ART ge cevrsran. 
= muni DE POTINIÈRE (4261-4416). Agail : 


9h. Er pois j'ai mis une cravate ct je 

+ suit allé voir an psychiatre : 21 h 

Êr RANELAGH (4288-6444). Pendant ce 

cab ; - temps nos deux héros... : 20 bh 30. - 

RENAISSANCE (42-08-18-50)..Good le 
“Choc: 20 h 45. 

. ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). Soi- 







PAR (42:81-00-1 1): 


Voltaire" Fées: 13 h. rée d'avril: 18 h 30. 
COMÉDIE] (40-15-0019). ”, 
Salle Richilen © Le Véritable saint WHITE RE D 


Genest, comédien et martyr : 20 h 30. 
DAUNOU (4261-63-14). Monsieur Ms: SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 


Divas sur canapé : 20 h 30. 


sro:21h ‘:. : 
| (46-06: ë SPLENDID SAINT-MARTIN 
AR L j oe Er 2% Bret pion e . 





TÊTE DE DIX HEURES (42-64 
35-00). Enfin Béaureau : 20 h 30. 22, vla 
dfric:22h 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN [CEA 
64-80-80). Père : 20 b 30. 


67-89). Salle L © L'Etrangez : 20 


THÉATRE DES DEUX PORTES. 
61: AS). SUR de D de 


| “PHÉÂTRE GRÉVIN (42-46-8447). 
Premier Prix Gén du télé cs. 
Esere | 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (&- 
EE © Aba Hassan : 18 h 30. 


re 15). Grand Foyer. Paroles 
* ea 
are: LCR 











.mise en scène : 
DANIEL BENGN 
48.99.1888 . 


MARIN KA!MITZ PRÉSENTE 


MARIANNE SÂSEBRECHT 


a ————— 


CH POUNDER 


ne 
JACK PALANCE 


2 —— 


'ARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
TS 1327032. Va Voles : 


FAVART | 


PL 


















DE CHAILLOT 





TRÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
DES TU): FOURS ma) ERYTE FM à 
TINTAMARRE (4857-33-82). [ était 
temps que j'arrive : 20h15. Smaïn : 


21h30. 


(48-87-82-48). Istembal H8- 
tel:19B. 


TRISTAN-BERNARD (45-27-08-49j, 
Secundo (Bill Baxter) : 20 b 30. 


VARIÉTÉS ne MAT Ce essor 
Pens l'ACES-RUE : 20 
ZINGARO nu 


ALEXANDRE-DUMAS LS TT2ES) 
Zangaro : 26 h 15. 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 


(47-84-24-24) 
de Monsieor (1936), de 
(1934, 
19 LÉ Orange 


Le Crime 

Jean Renoir, 16h: la 

vo), Jean 

pee usri vosLuf.), de Stankey 


PARIS 


L 
Paris-banlicue : Banlieue mode 
æ : Où va-ton se nicber ? (1982), le 


Fr, va): Vendôme 


re Ge 
ÉCR nes 


BRÈVES POUND 
RE RDS TA) | Sainte 
in Studio, 5 (4633-63-20) A 


SÉÉSRTENR EE 


Frs: s 
(AS-TE 


. 4 
DR RER © + 
{ UGC œ US 
140540) : 12 

PRE 





46-01 
GABY. Film sméricain de Luis Man- 
doki, v.o. : Ganmont Les 
Resires z 
(43-26-79-17) ; La Pagode, 7° (47- 
° Een à) D éliness « Gr 
: gré En Ra v£: 
Samoër / Alésia, 14 


PTE Ge 
HD s 


LES FILMS NOUVEAUX 


UGC Montparuams, 6 (45-74-5494) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8,03: ca 


1018: UGC PR > CA 
Dee D LE UGC in LP 


é ( 
Fa 145-7493-40) : Le Male 1% (47 
48-06-06) ; Pathé Chchy, L EUR 


46-01). 
LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr): 
CSD > CSD). 


Les ie 261213 ; ; i14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) ; pres 
ET Fos) à 
Juillet 43-57-9208 
rt Presse 1e 43-35-30 40) : Th 
URL v. 
mé (ES nn. 
rs Drers. (: ASS Le me de 
LE DERNIER Crit-lt, 
vo.) : Forum Orient 1x (4237 
42-26); Les Trois L as ste 





L Parme 1 
32.20) 3 v-f.: Pathé Tapéral A 


LA 7-55). 
(A... v.0.) : Gaumont 
1e (4026-12-12): UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) : Gaumont 
& (43-59-1! : George 
, 8° (45-62-4116 ; Parnasse, 


:_Paramoont 
œ (47. 4286-31) : : UGC Gobe- 
lins, 137 (43-36-2344). 


EMPIRE DU SOLEIL (A. v. 7) : Form 
Horizon, 1 LRO): -57) : UGC 
{42-25-10-30) V, & 


ro site, Pathé Murigoen 
& ( $9.9 
ge (48-2 


2-82) : Mens 
Panorame, 
pare 1& (353020) 


veus, 1# Dares): à 
En Sir es 

5: Le 
Bo Cne D 46 06-1050). 0-96). 






Montparnasse, 15 
en 
147-70-33-88) ; 

43-43-01-59) ; Fau- 


28-04) ; Es 
ES svE 








EAP frames de Jen Mor- 
der: Reflet Logos II, 5 (43-54 
D qe 4 9 


Film pnéricanié *E Ma 


1e ET 5 Saint-Germain 
S65-20): Le 





tral, 14 ee LM 
Moctparnesse, 1 a Gr ; 


& 
; Pathé , 18° (45- 
: tache He 


Scott, v.0. : Forum Horizon, 1* (4 
08-57-57) ; Patb£é Hautefeuille, 6 
(633-7938): Pathé Marignan- 

8 (43-59-92-82) DT 


Juillet Eng 1# (45-75 
(M 7ESe) à ban Prop ë 
2 (45 2300.49) à Fausene Bas 19 
43-31-60-74) ; Réel té {45-35 
ro Pathé 1 


(4 12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15 1U 828-4220) : Pathé 
W (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20e (46-36-10-96). 

Lo grd SHOUT. Film ÿ—s 
bou, 3 € GES); T4 eee 
6 (43-26-5800) ; Les 

Fa ds Luxembourg, 6° (46-33- 
MOINE (es) cs 

de Jean-Claude 





















Lauzon, v. 
a, orum Arc-en-Ciel, ir 29e 
Se ; Bretagne, 6" (42-22- 
57-97) ; Pathé Œsuerenils, 6 
46-3; Ambes- 


€ E 
sde, & 21808 + 08) : 14 Juillet 
re 15 (45 15:79:79). È 





































lot, 17 Fe a : Path£ CHchy, 18° 
ES num 5: Le bette, 20° (46 
LT 


46-33- 


lorizon, 1® (45-08-5 
EE Fi RE AS: 


_ ; é 
tps à 
-35-43 Nation, 
LEA Le No IE (EE 
Gaumont 
Müiramar, 14 CE 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Pathé 
Chchy. 18 a ). 
RTE Durs g Æ 
4 (43-20- 


2-20). 
LES CRIS DE DUR : Uto- 
FA Luis, & Eee, Le 


Pine 19 (4 20-30-19). 
Tete Re res CA STE) à ï 

Charles, 15° (45- Sr 
1e nr: qu Pathé ee 
villes, 9 OH Paibé Français 
œ AE 70-53-88) : Puuveue, 12 (421. 
ji Mistral, 14 AS SE 
ul LÉ 


sr 
“RES V0 : Geo de k pe, £ 


DES MERS DE CHINE 
Ée v.f.) : lmages, 18° (45-22- 
ue pre re 
Rex, "RÉRUIRe 
PARLE A MON PSY, MA TÊTE EST 
Express, 1“ fes EE 
Émis en 


13-63-20) ; 
George V. LE ais à 


20-32-20) ; SÉPRUEE 


e PRES LR 
Ç 15 Gus 3-00) reg 


Sumo | PARIS EN VISITES 


MERCREDI 20 AVRIL 
«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 

Saint-Paul (Résurrection du passé) . 
«Jardins et cours du vieux Vaugi- 
rard », 14 h 30, métro Vaugirard (Paris 
pittoresque et insolite). 


collections du d 

5 heures, CSS dorée, avenue 
Le quartier juif et ses synagogues », 

KT sortie métro Saint-Paul 

Ctcnnests Haas). 


« La Folie Saïnt-James », 15 heures, 
34, avenue de Madrid * Neuilly 
(Approche de l'Art). 


«Le chant du monde de Jean Lur-. 


ENS ra Done): rue 
Paris et son histoire) 
JEUDI 21 AVRIL 
ur salons de THoedewIen. 
(Paris Passion). 
16h heu 


de ge Nora 
ai. 
CONFÉRENCES 


MERCREDI 20 AVRIL 


4 bis, avenue Hoche, 18 heures : 
« L'Amérique latine au carrefour de la 





paré CE la démocratie», par 
Escovar Salom, ambassa- 
deur du Venezuein diploma- 
“eme Goortee] 
tre 

d'actualité SE ÉED. 18 h 30 : «La 
fabrique du bumain et les droi 
do l'homme », animé pue 

4 Sn L 
libre). 

17, rue de la i 
Descartes), 18 b 15 : en du me 
tème », par Brahic (Mou- 
vement de la scentifi 
que). 

30, avenue 
Jean-Bertin), 18 h 30 : « 
la LION 
au Confort»; (( 
18b30:« Suée Wire)! Qué 
çois Raveau (entrée libre), des 
sciences et de 

Hôtel Concorde Sen azers: 
108, rue t-| 


——— out of Rosenheim — 
nur dl tag: \rre 


Danton. 6e (47-25. re uce 
Rotonde, 6 (45-14-94.04 

CEE ati 
F US168540 


Fo puy “LÉ: os 


e FA Er sta Le Galaxie, 13 (45 


aAGON 'L'ENFER POUR DEUX 
FLICS (*) (A. va): Forum Orient 
1e (42-33-42-26) ; UGC Biar- 

) : v.f.: Peremoumt 





EN 
BriL., v.0.) : Gaumont Les 
æ (40-26-12-1 12) ; 
2 PT 


L'AIR 


. &e 
2 Jr 


Pat He 


Miremar, 1 

ne FLE (TE): der 
mont 
Maillot, 17 avai ) à Der Pau Ce 
chy. 18 ( 1). 
WALL STREET & vo): 
Marons-Conporde. à 


Le 1 Punasess, 14 Ep Rat: 
LES YEUX NOIRS rs mi L Laser. 
maire, 6° (45-44-57-34). 





« Hôtels du Marais », 14 h 30, métro 
Ponti-Marie (Les Fläneries). 


Pa STORE 4 h 30, Petit 
Palais, dans le hall (Ville de Paris). 

« Exposition le Minotaure », 14 h 30, 

Musée d'art moderne, 11, avenue du 

Présdeat Win, dans ke al (Vie de 


« Ancienne abbaye de Saint- 
de Furstem- 


AY LA b 30, rer l'église 


« Hôtels Le église de l'ile Saint- 
Louis », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Jardins et hôtels de la rue du Bac », 
14 b 30, métro Bac (Paris pittoresque et 
insolite). 

«De Monet à Picasso», 14 h 30, 
Orangerie, Res de la "Concorde 

l'art 


« L'Ecole des Beaux-Arts », 
15 boures, 14, rue Pygma). 
Arts de l'Inde au Musée Guimet », 
15 eures, ball d'entrée, 6, place d'Iéna. 
« Les plans et reliefs », 15 beures, 
en AE MP et 
apothicairerie», 15 h 30, cour 
dhonkeur des Invalides, statue de 
Napoléon (Monuments historiques). 
«La cs de Clemenceau », 
15 Lane & rue Franklin (Isabelle 


mer des venteu», 15 heures, 
métro nn du a grosse 
lt die edit 
leurs). 
«Le che de Saint-Ouen», 
métro Mairie-de- 


15 he 
Saint Ouer Paris ec son Histoire). 


JEUDI 21 AVRIL 
18, boulevard Haussmann, [4 h 15 et 
18 heures :_« Architecture industrielle 
du dix-nouvième siècle dans le Nord- 
Pas-de-Calais », per Martine Le Blan et 
Jacqueline Grislain (Maison de la 
PS. re Mare, 18 


8 heures De 


D Rue, per M Es rase 
ei faubourg Saint- “Honorg, 
heures soghO rouge », 8 
Ding (Cerale de loion iméral en). 
184, boulevard Saint-Germain, 
: «Le route de le soie», par 
André Jonmaux (Sociéié de géogre- 


ntr pe Pompidou (salle 


dix ans al éatation ct de 
” ébar Em par Jean-Pierre 


Csbauis, 18h 20 et 
20 h 30: rire », audiovisuel réa- 


108, re de Vaugirard. 19 h 30 : 


« Doctrine et pratique de rolgon nas 
verselle », LL le Père ondi 
(L'Homme et la connaissance). 

61, boulevard Saint-Jacques. 

beures : rer », par 
seur Varme (lostit 
pérsomme 


). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semmine dans notre 


du samedi daté 


ne tal Sontetias des eybales : D Slganie dans «ie Mogie radio élirisiou” © Fi À éviter = On peut voir 


sa Ne pas manquer sum Chof-d'œnvre on ciassique. 





Mardi 19 avril 





20.40 Cinéma : Les 
Richard Braoks (1966). Avec Burt Lancester, Marvia, 
Robert Ryau. Jeck Palance, Claudia ce 

2235 Magazise : Reportages. De Jcan-Cla Paris et 
Michèle Cons. Le salaire de la sueur, de Didier Delaitre. 
L'aventure d'un convoyeur de camions en Afrique. 
23.45 Jouruel 2355 La Bourse. 0.00 Magaziue : Minit 
sport. 1.00 Documentaire : L'équipe Consteas en Armazo- 
sie. 5. Rivière d'or. 


A2 


20.30 Cinéma : Rocky IL D Film américain de Sylvester 
Stallone (1979). Avec Sylvester Stallone, Talia Shire, Car 
‘Weasthers, Burt Young. 2235 Campapue officielle pour 
l'élection du président de la République. 23.05 Jourunl 
Avec un résumé de l'Open de Monte-Carlo de tennis. 
23.35 Espace francophone, Le magazine du monde 
d'expression française de Dominique Gallet. 


20.50 Cinéms : 

italo-français d'Al 41968). Avec Peter Lee Law- 
rence, Guy Madison, 22.50 Sêrie : Peter gen. 
23.20 Série : Mr. . 23.50 Six minutes d'informse- 
tions. 9.00 3 Qub 6. De Pierre Bouteiller, avec 
Müchel Chion (Musique et cinéma), Patrick Bensard (direc- 
teur de la cinémai de là danse}, Laurent Hilaire (dan- 


FRANCE-CULTURE 








CANAL PLUS FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Cinéma : Manou des sources. MM Film franco- ë 
italien de Claude Berri (1986). Avec Yves M 1 Daniel 2 Rene (de Deris: Magsche Klangporoie, de Most 
Auteuil, Emmanuelle Béart, Hippolyte Girardot. ler: Refrain, d' ; g pour piano et 
Bey His américain Mazursky à Army; 1” Û piano : Roqué 
Ô 35 Cine Se e Da Fe enbis de Jon Free dir. Ga K Se L Es 7 : 

£ sang. Boston, dir. oussevits) mm Sen ut 
Coca (1983). Aves Jobn Gers, Frances MeDormand, Dan mineur, op. 67 ; Symphonie m $ co immeur, op. 125, 2 et 
Hedeya. L46 Docemeutaire : Woody Allen, Mr Maubat- 7 mouvements, Becthoven) ; Les premiers enregistre- 
tan. ments de ls musique de Stravinski. 

Mercredi 20 avril 

FF 1 Headroom. 17.45 Série: Tbrob, 1815 Finsh d'informe- 


tr name Ajax d a de Mar- 
vainquenrs Cou: 

ici renar). 2188 : Denis Che- 

y. Sommaire : Un volcan dans mon jurdin : Des rêves et 

1 Trense 3 Khon Pricha e4 ses colosses ; 

la croisière jaune. 3 K : 


13.45 Feuilleton : Jeuses docteurs. 14-30 
; Les mystérieuses cités d'or ; La comédie de récré 
A2; Cobra: C'est chouette ; Galaxy rangers ; Les 
Schtroumpfs 17.15 Série : An fl des 
d'informations, 17.45 Série ; 

cuir. Clowneries. 18.35 Jeu : Des chiffres et des lettres, 


D'Armand Jammot, présenté ar Patrice Laffant. 


18.55 INC. Spécial 

19.35 Divertissement : riez, Dous ferons le reste. Emission 
d'André Halimi. 20.00 Journal. 20.30 Météo. 
> 2035 Maazine La acbe du sicle De Jean-Marie Cavadz 
Les vieux nouveaux sont arrivés : Le deuxième Souffle. Avec 
Alain Cota (professeur d'économie à Dauphine, ble 


| 


jonte-Carlo. mnsiqne, 
€. de Bach, Pascal piano (Prélude et 
fuguc en ‘diète majeurs. 


CANAL PLUS 


: Isspecteur 
Morse, mort à D'Anthony Mingbeila Kevin 
Winteiy, Jobn Thaw, Gruma Jones. 17.20 Série : Max 


EST ed M Le Thérenes 1987) Avoc Myriam David, 

irginie . Avec 

Seguin, Ladovic Heary. 

Chéma : La lo. M Him franco italien de Jules Dassin 
: Masson 


a3s 

(1958). Avec Gins Yves 
Montand, Pierre Brasseur. 3 Kopjes, des 
Bes dans un océan d'herbe (2° partie). 

LA5 

13.35 Série : Matthew stsr. 1 Série : 

15.50 Série : F 16.10 Variétés : Chikdéric. 


modèle. La 20.50 F : ie. La 
2145 Sie: Sensis et Huick 1" (> partie). 
2235 Série : Peter Gun. 23. 5 M A 
23.35 Six minutes d'informations. : 
Chut 6. De Pierre Bouteiller, avec JB. , Jean Dou- 
chet, Estéve Lamandier, Pascal Lecort et Pierre (dua, 
piao alto). 6.30 Musique : Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 

2030 Tire ta langue. sémiologue devenu 
rss : Umberto Eco. 21.30 Ctrl 
çaise. 2240 Naits wagaétiques. ibrai Du joer 
an in. 0.50 É 

FRANCE-MUSIQUE 





Audience TV du 18 avril 1988 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 





à 28 Nord- 
En de la Seine,mais 20 
vdi à l'Est de la 
vallée de la Saône et du Rhône, spécis- 


Températures maximales : 14 à 18 
degrés du Nord au Sud. 


Erolution probable da temps en France 
tre le mar 19 avril à 0 beure ot le 
manche 24 awril à 24 heures. 
La perturbation qui traverse actuelle. 
ment me pas are de s'évacuer 
reprendre sur le régions de l'Ouest jeudi 


MOTS CROISÉS 


s'emporter. Fut amenée à s'intéres- 
ser à ce qu'il y avait à ses pieds. 
— IL. À te pol rude. Partie de cer- 
taines «allumettes». — {V. Sont 
moins nombreux au printemps qu'en 
automne. une 


valait mieux ne 


sommets. — VII. À 

peut su qu'il y a le feu. Avait 
— IX. Lança des 

travaux. Celui qui cherche une prise 


5 
& 
É 
a. | 
a 
SE 


accrochés n'ont pu décrocher. 
Fut à l'origine de maïrnts mauvais 
coups. — 9. également être 


je. — 11. Catcheurs. 


TI. 
- LL Ur. Tulle. — IV, PE, Orie. 


- V. Pulsar. — VI. Nabi. Va. |. 


= VIL Crier. De. — VII. Tes Isère, 
- IX Une Ci. — X. Retouches. 
Essorées. 


-XL 
Verticalement 
1. Acupuncture. — 2. Gare. 
Arènes. — 35. Ut. Bisets — 4. Ecto- 
pie. O6. — 5. Uhuru. Rieur- 
— 6. Scille. Ce. — 7. lules. Dècbe. 
— &. Ere. Avariés — 9. Ars 


GUY BROUTY. 
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Tous prevu Le 20-04-88. 





le 18-4-3588 à 5 heure TU et le 19-4-1588 à 


=: 


A TU = temps universel, :c'eét-à-dro pour: À. 
_ moins 2 houres en été ; heure légale moins 1 heure e 


{Document établi avec le support techsique apéciol de la 












mistral sc Rrors sar la basse vallée du 
Rhôse £ 


Du Nord st du Nondest à la région 
tyommaise et au nord des Alpes il ÿ aura 
encore quelques averses Crageuses. 

maximales 


Les températures 
LR a made le Médere 
ranée et de 18 à 22 degrés de la Manche 
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Les fonds privés 
de la recherche 


ar DC un dé Go LS de: sur Les 
formes de l’action menée par cette association d’abord, ensuite 
sur Pharmonisation de "ses initiatives et la politique du service 
public. La personnalisation excessive de l'action de l'ARC. son 


recours systématique et grandissant 
mot, Le ssonopole qu'elle convoite dans le domaine de La futte 
contre Je cancer paraissent imacceptables aujourd’hui; les 





"AFFAIRE de TARC, dans cette époque par les responsables toutes les associations qui 
œuvrent contre le cancer [..]. 
L'autre. l'ADRCV, groupait seu- 

lement, quelle qu'en soit l'impor- 
iance, cinq instituts Tocalisés à à 
Villejuif. A la limite, l'ADRCV 
pouvait donc apparaître, au 
regard de la Ligue, comme un 


le tour qu'’ellé prend politiques devant les premiers 
aujourd’hui, n’est en réalité symptômes d'une situation très 
que Paboutissement d’un conflictuelle opposant la Ligue 
conflit vieux de plus de dix ans. nationale contre le-cancer et 
_Un conflit qui trouve son drigine PAssociation pour ie développe- 
dans la compétition achärnée ‘ét . .méat de l£ recherche sur le cancer 
- trop déséquilibrée qui oppose les. à Villejuif (ADRCV), antieme 


deux principales associations pri- dévominätion de l’ARC, deux «cas particulier +; il suffisait 
vées. reconnues d'utilité publique . associations de droit: privé et que Ja recherche de l'ADRCV fit 


-recueillant sur le thème du cancer 
“les fonds prorceant de la charité 


reconnués d'utilité publique. adéguaiement ‘financée par la 





Les ee ob ne pEnene suite à Daancer le recheres 
sur-le cancer. Aussi l'analyse — que 
fonctionnement administratif et et financier de PARC (Association 
pour la recherche sur le cancer) ne doit pas avoir pour 
guence une remise en cause du principe même de Faide prive à 


SCIENCES ET MEDECINE 


méthodes mises en œuvre risquent fort de jeter à court terme le 
discrédit sur les appels à La charité publique. 

Mais il y a plus grave. Le poids de cette association et ses 
visées expansiommistes font qu'elle entre en compétition avec le 
service lui-même. passant Le seul terrain du cancer, 
elle se fixe anÿj l'hui de nonveanx objectifs. équipant des 
hôpitaux publics en matériel de coûteux, s’intéres- 
sant à la prévention d’autres maladies avec l'intention de définir 
les besoins en appareillage médical et acleuffique de La nation 
Maïs comme le souligmait, ea 1982, M. Roger Grégoire, alors 
président du haut comité d’aïde à La lutte contre le cancer, dans 
une lettre au directeur général de l'INSERM. redresser cette 
Situation très critiquable imposerait la définition d’une véritable 
poñtique pour Putifisation des fonds recueillis et la vérification 

affectation. «En dehors de la persuasion, concluait 
M. Grégoire, le seal moyen de pression que l'on puisse envisager 
est la menace d'engager une procédure de retrait de la recon- 
naissance d’atilité publique. > 
J.-Y N.etF.N. 


ons ici — du 
consé- 


à La médiatisation et, en un 





décision a été prise, malgré 
l'opposition de certains direc- 
teurs d'institut, au cours de deux 
réunions du conseil d'administra- 
tion, en 1978 et 1979. Elle n'a pas 
reçu l'agrément du ministère de 


Cour des comptes qui demanda à 
ce que l'on mit fin à cette très 
curieuse pratique. 

« Pourvue, grâce à son action, 
de moyens de plus en plus impor- 
anis, d "ADRCV a décidé d'appor- 


sources, elle a multiplié ses ini- 
tiatives selon ses méthodes pro- 
pres, donnant l'impression qu'elle 
poursuivait son histoire en cava- 
lier seul. >» 

C'est bien en effet cette volonté 


3 Ps : : ter son aide non plus seulement ré 
Texpansionniane qui a été ait aux instituts qui la composent, la sam. ». 
est toujours — à l'origine des diff. yyais à l'ensemble des centres de JEAN-YVES NAU. 
cuktés de cette affaire. Au départ, }echerche français, peut-on lire 
les ressources financières de dans le rapport Goetze. Certe { Lire la suite page 20.) 


l'association de Villejuif restaient 


JACQUES D’ARC 





L'affaire:de PARC met at on 
lumière l’origine des ressources et 


les modes de financement _et' 1 
des crédits d € 


d'attribution des 
partie non négligeable de fa 


Fr galaes médicale française. 


Elle permet également.de mieux 
la portée ét les enjeux 
des appels, parfois concurrents, à 


la charité pub Qui sont 
Hièrement Dep ql mr. 3 : 
recherche 


nal afin de soutenir la 
of 
La coordination dé l'aide privée’ 
à la lutte contre le cancer n'est 


par 
du 14 mai: 1979. Ce rapport avait : 
été rédigé par M. Goetze, gouver- 

neur bosoraire du Crédit Foncier 
de France, au terme d’une mission 
que lui avait confiée M. Raymond 
Barre, alors premier. ministre. 





L'existence de ce document, tou. 


des personnalités «€ indépen-: 
ones x comme M. Fosse 
honoraire. Sont 


L notaire 
mess de croit du Consël 


ministère de l'éducation natio- 
nale et de l'INSERM. En prati- 


ÿ bétimenté de rechrche: 


‘eA priori, ces de 
tions semblaient pouvoir prospé- 
rer en bonne entente, écrivait 
M: Goetze.. La’ Ligue, en effet, 
était statutairement apte à fédé- 


DES CRÉDITS TRÈS PERSONNALISÉS 


que, les membres de droit sont 
Dés rarement présents, € prouve 
s'# en.est, explique.un des mem- 
bres du conseil, que les pouvoirs . 
publics ont, uné bonne fois pour 
routes, décidé de fermer les 
yeux ‘sur ce qui 58 passe à 

FARCX ". 
. Les edminéiçrateurs sont, en 


le professeur 
Israël. touchare ”28805200F 
‘pour son Institut d' ‘oncologie cel 
fulaire et moléculsire humaine, et. 
l'Institut Gusta e-Roussy 
48214754 F pour les nouveaux 


--« S' n'était pes à ».… 


Le ton monte parfois au sein 


‘. . de cette docte assemblée. Ainsi, 


à propos des.déclarations faites 
‘par M.-Crozemarie à Washington 


.:. sur la nécessité de dépister 
. l'ensemble de'ta püpulätion fran- 
.-Saise pour le vus du SIDA 


« C'est Gérard Mäheud, parce 


auf en voulait à Mme Berzach, 


Qu pos Crau due 
noncer dé telles bätises », assbra 
le professeur Schwarzenberg. Le 





Orgarismes 
: de- recherche: Dénonçant- le 




























. 
M. Jncques Crasemarie président de PARC 


Ligue. De fait, telle a bien été la 
situation semble-t-il durant plu 
sieurs années. pots formats 
ou non, s'est fissurée le jour 

l'ADRCV a considéré que les 
besoins de ses instituts n'étaient 
pas- suffisamment appréciés par 





conseï d'administration a tout 
de même refait récemment son 
unité pour « démissionner » 
M. Ledoux après avoir, pendant 
des années, accepté qu'en sa 
qualité de PDG de la société 
FAT-Communication il « s’oc- 
cupe » de toute la promotion de 
d'ARC. Le conse ne veut plus 
voir aujourd’hui, en l'ancien vice- 












lobby qui occupe le conseil 


: d'administration, le professeur 


Chambon n'en défend pas moins 
M. Crozemarie : « S'4 n'était pas 














HÉOCRATE »? Le rep- 
€ D port de l'IGAS, en qua- 
lifiant de théocratique ls mode 
de fonctionnement de l’ARC, 
&-t-l véritablement réussi à per- 
cer le mystère de cette associs- 
tion et, au-delà, celle de la per- 
sonnalité de celui qui la 
préside ? Etonnant personnage 
que M. Jacques Crozerarie. 
Omniprésent en texte st en 
images dans sa revue trimes- 
trielle tirée à plusieurs centaines 
de milliers d'exemplaires, régu- 
lièrement affiché et filmé au 
rythme des campagnes natio- 
nales d'appel à ta charité publi- 
que en compegnis des quatre 
ou cinq plus célèbres cancérolo- 
gues de Villejuif, le président de 
l'ARC est un homme mai connu. 

Souvent appelé « docteur » 
ou « professeur », M. Crozemsa- 
rie, qui n'est pas médecin, ne 
déteste pas, sans doute pour 
mieux défendre la cause de son 
association, ce quiproquo régu- 
ièrement entretenu dans les 
médias. ingénieur de l'Ecole 
française de radioélectricité, 
ancien officier en Exträme- 
Orient, de 1949 à 1951, il est 
depuis 1954 agent du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (CNRS), où il a rempli de 
nombreuses fonctions adminis- 
tratives. C'est en 1962 qu'it 
fonde et préside l'association 
qui devait devenir l'ARC, et qui 
était alors baptisée Association 
pour le développement de la 
recherche sur le cancer à Ville- 

fl administre le laboretoire de 
primatologie de Villejuif à partir 
de 1970 et se rapproche 





modestes comparées à celles de la 
Ligue. L'ADRCV avait été créée 
en 1962. Elle n'a été reconnue 
d'utilité publique qu'en 1966 et 
n’a entamé sa politique de noto- 
riété qu'en 1970. En pratique, 
c'est sa participation à la campa- 
gne nationale d’appel à la charité 
publique «Espoir» qui lui a 
donné en 1977 une véritable 
consécration. Elle a ensuite 
étendu son activité en France, 
puis poussé des antennes vers les 
Etats-Unis et l'Allemagne fédé- 
rale. 


à Un Éinsent de os: 
administratif » 


< En France, au départ, 
l’ADRCV se définissait comme 
un instrument de liaison adminis- 
traiif et financier entre les cinq 
instituts sortis par scissiparité de 
l'Institut Gustave-Roussy, rappe- 
lait M. Goetze. Elle ne pouvait 
œuvrer, aux termes de ses sta 
suis, qu'en faveur de ses mem 
bres. Son objet n'était pas avant 
tout . Ayant choisi de se 
procurer elle-même des res- 
sources, elle a Progressivement 
étendu sa collecte à l'ensemble du 
territoire. Dans les départements, 
elle s'est assuré les concours de 





CAMPUS 


Che 
des Sciences 


la Ligue nationale | contre le can- 
cer. » 

L'association de Villejuif a, 
notamment servi durant long- 
temps de lieu de passage entre les 
subventions ou les contrats de 
recherche en provenance d'admi- 
nistrations ou d” organismes 
publics, subventions qui étaient 
destinées aux instituts de Villejuif 
et qui ne faissient que transiter 
par cette association. C’est la 


feu 
Animé par Frédéric 








JEUDI 21 AVRIL 1988, de 16hà 18h 


30, avenue Corentin-Cariou 75936 Paris 
Centre international de conférences 
Niveau S 1. Salle Louis-Armand 


Cecieur des ressources jen Loue 
RSR es DU ea à de Michelin : 
directeur sceniique ue dE a chimie du CNRS: Roben Moor, 


Tréeureile chimie de Paré 


Gaussen, du 
RE RTE CE ae à Me € 


LE DÉBAT SERA SUIVI D'UNE VISITE DE L'EXPOSITION 





DES 


ensuite progressivement de la 
direction généraie du CNRS 
dont il devient en 1977, 
« conseiller technique ». C'est 
cette même direction du CNRS 
qui, en 1981, décide de créer 
l'unité de service 47 « pour le 


Villejuif 

(étroitement liés à l'ARC) dont il 
est le directeur et qui emploie 
aujourd'hui vingt-quatre ingé- 
nisurs techniques et administra- 
tifs du CNRS. 

Craint de tous ceux dont il 
finance — ou pourrait financer 
— les recherches en cancérolo- 


Logé à Villejuif même, ce célibs- 
taire de soixante-deux ans, off- 
cier de la Légion d'honneur, 
consacre l'essentiel de son 
temps et de son énergie à la 
mission qu'il s'est donnée, maf- 
trisant avec une assurance 
croissante la technique des rela- 
tions publiques. . 

Il y a quelques années, il 
nous affirmait avec fougue, 
dans la luxueuse « Maison de la 
chasse et de la nature » dont il 
est membre fondateur, l'achar- 
nement avec lequel il entendait 
Poursuivre sa täche grce à 
l'appui des médias nationaux 
ou... internationaux. Sa volonté, 
depuis, n’a jamais faibli, met- 
tant le cap sur l'essentiel « Pour 


a fin justifie pleinement les 
moyens. » 
J.-Y.N. 






LES DÉBOUCHÉS DES ÉTUDES SUPÉRIEURES DE CHIMIE 


Le Monde Un débat à partir de l'enquête réalisée par : 
et l’Union des industries chimiques 


aura lieu le : 












Quivoron, directeur de l'Ecole 
Campus et Jean-Paul 





MOLÉCULE. 
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Les fonds privés de la recherche 


La manne du cancer . 


mation médicale des déux pro publique: Et que le nombre des'i 
chaines manifestations qu'organi : adhérents de l'ARC suffisait, s'il- 
sera l'ARC. __en était besoin, à prouver la qua. 
C'est dans ce riche “contexte ” lité de son action. à 
te- 
Si da à Er pres ds Les temps semblent avoir” 
l'IGAS. Si celles-ci ne révèlent. changé, et si personne ne nie... un 
rien qui sur ke fond-ne soit déjà : | ibsolue nécessité d'un finance- : 
conne, elles colncident toutefois ment privé de la recherche sur le = 
avec l'inquiétude croissante des cancer, une pression de plus en: 
pouvoirs publies derans la mes plus grande se manifeste pour que. 
puissance sors les pouvoirs-publics pèsent de tout: 
dirigée de manière » - quasi théo-, leur poids afin de faire du conseil” - 
cratique ». be He d'administration" de l'ARC. une - 
muiécs ces Jerniètes, san -Struciüire dotée d'ine efficacité. -* 


contre l” RL ren des es qu'au-delà le fonctionne- ‘ 











Cette association intensifiait 
d'autre part sa politique de rela- 
tions publiques, organisant 
notamment différents congrès 
d'un intérêt scientifique souvent 
très discutable, à Dakar, Pékin, 
eux Antilles ou à -Wasbington. 
C'est lors de ce dernier congrès, 
organisé en décembre 1987, que 
M. Crozemarie fit valoir le très 
vif intérêt qu’il portait au SIDA . 
en réclamant, contre l'avis de 
Mme Barzach, un dépistage systé- 
matique et obligatoire de la popu- 
lation française avant de critiquer 
ouvertement les interprétations 


ment en 1982 un contrat avec le 
groupe catholique Bayard-Presse, 
ce qui lui donna accès à une liste 
d'environ 2 millions de noms et 
d'adresses. 

La polémique rebondit en 
1984, lorsque le gouvernement 
décida d” Letribuer le label 

« grande cause nationale » (qui 
permet la diffusion gratuite de 
messages publicitaires sur les 





plus haut point les responsables 
de la Ligue nationale contre le 
cancer, association centenaire, 
fonctionnant sur un mode très tra- 
ditionnel, à cause notamment des 
pouvoirs de ses comités départe- 
mentaux. 

À Le suite du rapport Goetze, 
les pouvoirs publics décidèrent la 
création, en février 1980, d'un 
Haut Comité français d'aide à la 
lutte contre le cancer, présidé par radios et les chaînes de télévision) 
M. Roger Grégoire, conseiller à la Ligue nationale contre le can- 
d'Etat. Une structure prise cer. 

oniser » 
vaanc ae Bari se M. Crozemarie qualifis de 


{Suite de la page 19.} 


L'ADRCV devint, au fil de sa 
progression, l'ADRC. puis l'ARC 
{alors qu'elle n'était toujours 
reconnue d'utilité publique qu’en 
tant qu'ADRCV). Le sigle actuel 
ne fut en réalité reconnu par voie 
réglementaire qu ‘en 1986, en 
même temps qu'une modification 
des statuts était imposée par le 
ministère de l’intérieur. En prati- 
que, ce furent essentiellement les 
méthodes employées par Î FARC 
qui firent l'objet de très vives cri- 
































tiques. des différentes associations mar L : ë i 
œuvrant en faveur de la recherche _* déloyale» l'action de la Ligue et Dire saura avaient pu dent, et parfois des_ principaux meüt de cette association soit véri-. 
« Certaines des méthodes sur cette maladie. I s'agissait de menaça alors, ni plus ni moins, de Propos. cancérologues de Villejuif, qui -tablemient transparent. Non 
employées par l'ADRCV aggraæ=  cakmer les tensions entre la Ligue Couper les crédits des chercheurs Ua incident qui eut pour effet faisaient valoir qu'il ne s'agissait _<théocrarique ». 
vent Ja perplexité, note le rapport nationale contre le cancer et UE SOn, association finançait si Je boycottage par l'Association là que de vaines querelles risquant … : : .... SES 
Goetze, Nombre d'initiatives sont l'association de M. Jacques Cro-  T'ARC n'était pas bénéficiaire elle parianale des journalistes d'infor- de jeter le trouble dans l'opinion * JEAN-YVES NAU. 
mises en œuvre avant que n'ait zemarie. Ce Haut Comité devait re du label « grande cause ; 





vite faire la preuve de son ineffi- 
cacité, En février 1982, M. Jack 
Ralite, alors ministre de la santé, 
annonçait sa disparition pro- 
chaine. En juillet de la même 
année, M. Grégoire fit savoir qu'il 


été obtenu — ni peut-être sollicité 
— l'agrément de l'autorité de 
ruelle, L'extension de compé- 
tences à laquelle elle procède, la 
présentation qu'elle adopte vis-à- 
vis de ses correspondants, sont 


En 1985, une nouvelle fois, les 
inspecteurs de l'IGAS tentérent 
d'enquêter sur le fonctionnement 
administratif et financier de 
l'association de M. Crozemarie. 
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intrinséquement abusives. 

L'ADRCV pratique volontiers le 
« fair accompli +, négligeant la 
régularité administrative: elle 
attend du succès sa Justification, 
Les dirigeants, dès lors, pour agir 
avec la promptitude et l'efficacité 
qu'ils souhaitent, doivent dispo- 
ser de pouvoirs siirs, A cet égard, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
de l'association, le président a su 
ménager les moyens de l'autorité, 


» La lecture des procès- 
verbaux permet de constater que 
de conseil d'administration est 
conduit d'une main très ferme, 
sans un excessif souci des formes. 
{1 arrive que les directeurs mino- 
ritaires, convoqués avec leurs col- 
lègues dans des délais très courts, 
à des dates connues pour 
génanies. doivent débattre de 
questions décisives qui ne figu- 
rent pas expressément à l'ordre 
du jour. Les assemblées générales 
ne sont guère contraignantes; les 
comptes sont distribués pendant 
la séance. Le rapport du conseil 
se limite à un exposé oral du pré 
sident. D'autre part, l'autorité de 
celui-ci est soutenue par le titre 
qu'il détient dans {a fonction 
publique. » Tout cela ne fut pas 
sans choquer puis sans irriter au 





© Précision. — Une erreur typo- 
graphique nous a fait écrire dans 
l'article de M. Haroun Tazieft € Pré- 
voir les séismes », paru dans le 
Monde Sciences et Médecine du 
mercredi 13 avril, que la magnitude 
du séisme survenu au large de l’île de 
Lesbos en 1981 devait ätre, selon 
les prévisions, de 540,7 soit 5,7. En 
réalité, ce n'était que la valeur haute 
de la prévision qui, dans son hypo- 
thèse basse, retenait aussi 5 — 0,7 
soit 4,3. Ca qui fut ls magnitude du 
choc affectivement enregistrée. 


du Ie 
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souhaitait démissionner, et le 


Haut Comité se saborda le 
27 octobre 1982. 


« Je ne me souviens plus très 
exactement de tous les détails de 


cette affaire, nous a confié 


M. Grégoire, mais je sais que je 
n'avais pas les moyens de mener à 
bien la mission qui m'avair été 
confiée. » 


De manière 
« quasi théorique » 


M. Grégoire fonnule aussi les- 
plus vives critiques sur les 
méthodes de M. Crozemarie. [ 
estime en particulier que ses Capa- 
cités « à trouver de l'argent » sont 
« plus celles des milieux publici- 
taires que celles qui devraient 
être urilisées au sein des associa- 
aions reconnues d'uilié publi 
que ». 


La ruème année, la Cour des 
comptes épinglait sévèrement le 
CNRS, coupable à ses yeux de 
rémunérer le président de l'asso- 
ciation de Villejuif et norabre de 
ses collaborateurs par des voies 
pas toujours orthodoxes. 


Le Haut Comité disparu, la 
lutte reprit de plus belle entre les 
deux associations, l'ARC manifes- 
tant à de multiples reprises ses 
volontés d'expansionnisme et de 
« professionnalisation » dans la 
quête et les appels systématiques 
à la charité publique. Après avoir, 
en 1978, « subtilisé » un fichier de 
donateurs qu'elle avait établi avec 
la Ligue (collectant ainsi à son 


seul profit 7 millions de francs), 


l'ARC chercha à tout prix à aug- 
menter le nombre de ses dona- 


! teurs potentiels, passant notam- 


— — 


au 30 avril 





en cuir 


48.21.60. 


Une note fut alors transmise à 
M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à la santé. Note à laquelle 
ni l'Hôtel Matignon ni le minis- 
tère des finances ne donnèrent 
suite. 

Ces différentes affaires 
u'empêchèrent nullement l'asso- 
ciation de Villejuif de continuer 
sa progression et de dépasser 
notablement le budget de ia Le 
nationale contre le cancer. 
mençant à financer rec 
équipes de recherche que celles 
de Villejuif, l'ARC ne s'intéressa 
plus seulement à la recherche 
mais entreprit le Pre ne de 
travaux cliniques de prévention et 
de dépistage, qui ne concernaient 
plus seulement le cancer (/e 
Monde du 16 avril). Elle finança 
d'autre part l'acquisition de maté- 
riels diagnostiques particulière- 
ment coûteux, comme l'appareil à 
résonance magnétique nucléaire 
qu'elle « offrit » À l'Assistance 
publique de Paris, il y à quelque 
temps. 





ARMI les initiatives les plus 
spectaculaires du président 
de i’ARC on peut citer le Centre 





au plan scientifique, strictement 
aucun intérêt. Pour ce centre, qui 
Sera QT ne ei CE 
l'hôpital Saint-Louis à Paris, & 

faudrait, peut-on Hire dans le der- 
ris Pure de Fandamentl à 
pubfcation de l'ARC, que l'asso- 
ciation racueille 87 530 000 F 
ai faut le faire vite, explique 
M. Crozemarie dans son édito- 
ral. Nous avons demandé -aux 
établissements Bouygues- 
Construction d'assurer au plus 
46t la réalisation de ce centre. 
Dès cette année, nous l'équipe- 
rons de matériels de la plus 

















Aoint de vue 























N monde sans can- 
cer, c'est possi- 
ble. » Voïlà une 
grossière cantre- 

vérité. Nul ne peut, mème par 

une extrapalation audacieuse, à 

partir de ce que l'on sait scienti- 

fiquement eujourd’hui, tenir de 
teis propos, qui sont une trom- 

Perie pure st simple. De même 

que c'est uns hasardeuse spécu- 

lation d'affirmer comme ce fut le 
cas à la télévision que 75 % des 
cancers Seront évités d'ici 
douze ans. Mais détromper le 
public, qui donne son argent 
généreusement, n'est-ce pas 
aussi lui faire perdre espoir ? 

Alors on s'arrange, et le silence 

est complice. Pour la bonne 


ness. Essayons d'aller au fond 


des choses. ll y a deux ans, aux . 


Etats-Unis, à la suite d’un article 
paru le 8 mai 1986 dans le très 
fameux New England Journel af 


aire, les décès par cancer et par 
ciésse d'ige et qu'on ss com- 
pare avec ls situation à vingt 
années d'écart (1962-1982, 


ABONN E: Tarte : US 
RÉABONNEZ-VOUS 


au Monde et à ses publications 


3015 TAPEZ LEMONDE puis AB8O 








f'on compte, 1à où on sait le 





Unis), on constate un indiscuta- 


un tel bilan ? Hs ne vous donne- 
ront pas un.sou Alors on par- 
tage le travail : en toile .de fond, 












PAR GÉRARD SOLÉRIEUX e). 


qui pariént,. souvent avec Les 





haute technologie mondiale 


‘ nécessaires aux travaux de nos : 





FeonttqueR 








M.. Bouygues, ne, 
voulant pas accéder à la” 
- demande du maire comrmimiste : 


de Villejuif qui, en. contrepartie 


du terrain, demandait la . ®® 


son sein. Davos un. premier." 


. temps, Jes_hüpitaux.de- le Pitié= 


enthousiasme, de leur travail : et . 


sur le devant de l'estrade, le cal- . 


lecteur da fonds, auquel an 
laisse ‘le soin de dire avac:ses 


.ment aux campognes de col- 


:tecte. Et qu'est-ce qui paie mieux | peu 


‘que l'espoir, la perapective. 


radieuse d'un monde sans can- 


cer, version actualisée du 


paradis et de ls vie éternelle. La 


contemporains. à 


Les réalistes savent qu'il faut : 
: de l'ergent et qua l'on ne peut : : 
* faire de l'angéliisme. Les songe- 


creux demandent Yimpossible : 


avoir des moyens tout on 


svousnt l'échec. Alors pour gar- 
dar les mains propres, on met'en 
place les outils et les hommes de 
la propagande, on mobilise les 
artistes et aùtrés célébrités.’ 


Toujours pour le bon-motif. On’. 


1y échappe pes: ai les gens, Jos 
citayens, les donateurs, n'ont 


plus leurs illusions, lis vont se | 


retourner : vers Îes illusions 
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, tepagauss 7... 
mots. ou plutét svëc ceux que lui - 






ï énérosié vans le ; : 
la ‘diversité des. traveux sur le | : 
. s $ 
garder è 










Est-ce bien certain ? Faut-il 
mentir dans ‘une fuite en avant 





S'ü n'y a pas d'autres voies 









































‘ sorxps ET MALENTENDANTS ; 


Les lundi 25 êtinardi 26 vil 1988 


notre centre optique-acoustique 


‘organise deu journées rébervées arr'sütirs et malentendants. 
Vous pourrez ps faire: ne ÿos 


appareils auditifs. : 


Prenez rendez-vous sans- tarder e en x téléphone a au 


42-33-21-89, poste 175. 
































































ANS I silence feuiré de is” 
Salle de commande, le réac-. 
‘teur affiché se puissarice : 
900 MW: C'est un Jour 
comme Îles autres pour l’équipe de 
quart qui surveillé la machine. Et 
puis, ‘soudain, en- quelques 
secondes, tout bascule. Des 
voyants qui étaient verts passent 
au rouge. D'autres clignôtent. Les 
: niveaux d’eau dans les cirénits du 
réacteur s'affolent. Les alarmes 
s'affichent de plus en plus: nom- 
k breuses tandis que les capteurs de 
débit du cirèuit primaire, qui 
refroïdit en permanence l'installe. 
tion, témoignént de phénomènes 
apparemment .incohérents. dans 
les conduites. 

Ce que tout le’ monde redoutait 
sans trop y croire est arrivé, Pour 
une raison inconnue, une canalisa- 
tion de gros -diamètre «a lâché. 
: sur.le primaire». La pression 
‘ daps les circuits à aussitôt baissé 

2 quelques mipuies euffisent pour 
qe je passe de 155 bars.à 5 bars 

bars seulement, — et l'eau de 
refroidissement qui -y circulait 
transformée en -un mélange 

D A de :liquide et Les 
* vapeur, qui s’écoulent parfois 
sens. contraire l'un. de Faute 


- Ce scénario nest pas äbeirde. 

Enfin 1979, ccteie SnRE 
caine de Three-Mile-Island Ta. 
vécu. Certes ce ne fut pas-la rup- 
ture d'une carialisation qui fut à 
l'origine du drame, mais la nou 
fermeture d’une. soupa A 
Quimperts si je céise du 
différente. Lé résultat. fut rs 
trdphique pour l'installation, mais 

















Devant. une telle situation, il-faut : 








Un simulateur permettra de re roduire les 
scénarios les plus inattendus 3 
à l'origine d'un accident maire 








Se ‘laisser se <dénoyer» le 
cœur. On connaît la suite. Faute 
d'avoir pu le refroidir et évacuer 
sa puissance résiduelle, le tiers du 
cœur fondit sous l'effet de La cha- 
leur, en raison dela. montée 


Depuis, les exploitants de cen- 
tralés'nucléaires du monde entier 
ont disséqué cet accident. De nou- 
velles miesures ant été prises. De 
houvelles procédures d'interven- 
on ont été définies pour éviter 
qu'un tel scénario ne se repro- 


pour  duisé, de manière que les Sys- 


tèmes de saïvegarde qni ne sont 
pes automatiques soient mis en 
action à bon escient paur ramener 
le plus rapidement possible l'ins- 
tallation- dans un état de sûreté 
satisfaisant: Tont cela, le simula- 
teur post-accidentel d'EDF. — 
SIPA,:- dont. l'implantation est 
prévue-à. Villeurbanne . (Rhône), 
.devrait-être capable de le repro- 
RE en temps'réel, à ls fin de 
1 | V1 FR # “ 









énasont Mn patacsienele du 
une centrale nucléaire, force est 


br are dei ge 


Is “codes " de -calcul : utilisés (1} 








étaicot plutôt lents. + Avec 
Cathare, le code calcul français 
développé en collaboration par 
EDF, le Commissariat à l'énergie 
atomique et Framaiome, et dont 
la mise en service date de l'été 
1984. on était de cent à mille fois 
moins rapide que les événements 
que l'on érait censé décrire ». 
explique M. Guy Houdayer, chef 
de la division thermohydraulique, 
au service des études et proi 
thermiques (SEPTEN) d'EDF. 

Or. « les phénomènes sont 
ultrarapides en début d'accident. 
C'est une question de secondes, 
souligne M. Bernard Bouzon, 
adjoint du SEPTEN. Z/ nous fal- 
Jait donc aller plus Join et être en 
mesure de décrire, par exemple, 
des accidems consécutifs à des 
brèches, dans le circuit primaire, 
d'une taille supérieure à 20 centi- 
mètres de diamètre {2} >». 
Aujourd'hui, le nouveau code de 
calcul issu de Cathare (Cathare- 
Simu), que les techniciens ont 
achevé de mettre au point avec 
Thomson en juillet 1986, permet 
de prendre es compte des brèches 
d'un diamètre maximum de 
35 centimètres à 38 centimètres, 
et de calculer en temps réel le 
déroulement des événements. A 
chaque instant, le Cray-1 de ja 
direction des études et recherches 
d'EDF, installé en région pari- 
sienne, à Cjemart, met son 
énorme puissance de calcul au 
service de cette simulation, dont 
Fanimation colorée apparaît sur 
les écrans. 

Seul le SIPA est capable au 
monde de telles performances. 
Même dans sa version actuelle, il 
reste un outil anique. Bien qu'if ne 
réproduise pas, comme le font les 
sept grands simulateurs de forma- 
tion d'EDF — ce n’est, en effet, 
qu'on ensemble de consoles de 
visualisation et de calculateurs — 
une salle de commande de cer- 
trale dans sa globalité, « son urili- 
sation devrait être précieuse pour 
la formation des ingénieurs de 
sèreté et de radioprotection 
(ISR). mais aussi celle des chefs 
de quart et des ingénieurs appar- 
tenant aux équipes er crie », 


a première édition du "MANUEL MERCK" aux 






explique le chef du service de pro 
duction thermique d'EDF. 
M. Lucien Beriron. « Car, dit-il, 
bien que nous ayons développé 
des procédures pour pallier les 
situations accidenielles, l'expé- 
rience monire que ces consignes 
ne Sont correctement appliquées 
que lorsque les gens ont bien 
compris les phénomènes. Il faur 
leur dire commem les choses se 
Passent et pourquoi elles se pas- 
sent de cette façon pour être sûr 
qu'ensuite ils réagiront dans le 
bon sens. » 


Acquérir des réflexes 

C'est 1ont l'intérêt des simula- 
teurs qui préparent à la fois aux 
tâches de routine nécessaires à la 
conduite du réacteur, mais aussi 
aux premières interventions - en 
cas de pépin ». Avec le SIPA, il 
devient possible d'aller plus loin 
encore en montrant sur des écrans 
couleur comment les conduites se 
videnc après la rupture d'une 
conduite de gros diamètre, com- 
ment les niveaux baissent et à 
quelle vitesse, comment et où se 
forme de la vapeur, comment 
varient les températures, dans 
quel sens se déplacent les fluides 
— œau où vapeur — présents dans 
les canalisations e1 surlout com- 
ment se traduisent les actions 
alors engagées par les équipes 
d'intervention. Aucun risque de 
faire sauter la centrale. La simu- 
lation du SIPA n'est pas aussi réa- 
liste. « Mais une chose est sère, 
on appréhende mieux un pro- 
blème quand on l'a déjà vécu sur 


un simulateur, affirme M. Ber-. 


tron, qui ajoute que l'on peut 
ainsi acquérir des réflexes pour 
bien maïtriser ensuite les évêne- 
ments. » 

C'est pourquoi EDF devrait 
passer fin avril un contrat d'envi- 
ron 60 millions de francs à la 
Thomson (45 millions de francs 
pour les logiciels et 15 millions de 
francs pour les matériels) pour la 
fourniture d'une pertie des équi- 
.pements de ce simulateur totale- 


: 





Etats- Unis date de 1899. Traduit en 5 langues, 


présent sur tous les continents, il est aujourd'hui 
le premier ouvrage médical de référence au niveau 
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indifiéremment du cas des réac- 
teurs de 900 MW ou de 
1300 MW à eau pressurisée. Il 
suffit tout simplement de changer 
de modèle de calcul. À cela 
s'ajoute une quarantaine de mil- 
lions de francs supplémentaires, 
dont la moitié est représentée par 
des dépenses internes à EDF et 
l'autre moitié par des coûts 
annexes et le passage d'un contrat 
d'environ 10 millions de francs à 
la Sema-Metra pour la reproduc- 
tion sur le SIPA du tratement 
des informations en salle de com- 
mande. 

Tout compris, en prenant en 
compte les études menées depuis 
1974 et la construction de la bou- 
cle d'essai Betshy installée au cen- 
tre d'études nucléaires de Greno- 
ble pour valider les différents 
modèles de calcul développés par 
les ingénieurs, l'affaire SLPA aura 
à son achèvement coûté près de 
1 milliard de francs. Une somme 
considérable mais que personne 
ne songe à contester ne serait-ce 
que parce que la sûreté n'a pas de 


LES ROBINSONS 
DE BIOSPHÈRE Il 


D'ici deux ans, une étince- 
tante structure de verre at 
d'acier s'élèvera dans le désert 
de l'Arizona, aux Etats-Unis, à 
environ 56 kilomètres de Tuc- 

son. Appelée Biosphère il, certe 
pes cherche à recréer, sur 


une petite surface (environ un 
hectare}, les conditions de vie 
de la planète Terre (dénommée, 
elle, . Biopshère D. L'habitacke 


lequel 
1990, huit personnes, qui 
devront y subsister pendant 
deux ans, grâce aux ressources 
d'une ferme et d'animaux 
d'élevage. Cette structure sera 
complètement fermée - au 
hommis les lens dus à 





: EVENEMENT POUR L'EDIMION SCIENTIFIQUE FRANCAISE 


international. Sa dernière edition à été adoptée. à elle seule. 
par plus d'un million de médecins. 


Le 13 juin 1988. à l'initiative de l'INSTITUT MSD-CHIBRET 


et grâce au travail d'une large équipe française d'hospitalo- 
universitaires de renom et de traducteurs médecins. le 


"MANUEL MERCK". première édition francaise, sera 


enfin mis à la disposition du Corps Medical. 


Cette parution sera un evenement 


toire de l'edition scientifique francaise et marquera un 
tournant essentiel pour la diffusion des connaissances mé- 
dicales dans le monde francophone. 


émorable dans l'his- 


one n d'une centrale 


prix. D'autant que le code de cal- 
cul Cathare-Simu « fait la nique » 
aux codes mis au point par les 
Américains de Los-Alamos 
(TRAC) et d’Iidaho-Falls 
(RELAP-5), qui ne sont pas 
actuellement capables de travail= 
ler en temps réel. Aussi faut-il 
s'attendre que ce système inté- 
resse les exploitants étrangers — 
des heures d'utilisation pourraient 
leur être vendues — tout comme 
l'Institut de protection et de 
sûreté nucléaire, qui envisagerait 
de racheter une partie des logi- 
ciels développés pour SIPA en 
vue de créer son propre simula- 
teur de conditions perturbées, 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 





(1) Ceux-là mèmes que l'on utilise 
pour la conception. des réacteurs 
nuchéaires. 

€) Les simulateurs classiques de 


conduite des 
prennent en compte que des brèches de 
5 cm à 7,5 em de diamètre. Et encore 
seulement depuis deux ans. 


trique, les communications 
téléphoniques. et la télévi- 
sion. 

Les promoteurs privés de cet 
étonnant projet — dont un mul- 
timillionnaire texan, — qui Ont 
investi l'équivalent de 180 mi- 


mettront l'établissement de 
colonies humaines sur la Lune 
ou sur Mars. L'affaire est suivie 
avec intérêt par la NASA, qui, 
de son côté, fai es moyens 
de faire vivre pendant de lon- 

lonies 

futures 
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JUSTICE 


Lé-bas, on l'appelle le « roi de 
Tupaï ». du nom de f'atoil paradi- 
siaque de 1000 hectares qu'il 
possède au large de Bora-Bora. 
M Marcel Lejeune, soixante- 
douze ans, pionnier du notariat en 
Polynésie française, mérite en 
aftet ce titre, tant par sa réussite 
professionnelle et sa fortune que 
par le brin de mégalomanie qui 
l'habite Üle Monde du 24 juin 
1987). Maïs il est aujourd'hui un 
« roi » déchu : depuis le vendredi 
15 avril, M« Lejeune est en prison, 
inculpé de feux en écritures pubii- 
ques et de détournement par un 
juge d'instruction de Papeete 
insensible aux pressions, M. Max 


Cette incarcération, qui défraye 
fa chronique temitoriale, ajoute un 
épisode spectaculaire à une vieille 
affaire d'héritage. Depuis plu 
sieurs années, ce notaire est 
accusé par plusieurs Polynésiens 
de s'être livré à des manœuvres 
Hicites en occultant à son profit 
indirect le contenu du testament 
d'un célèbre couple d'amateurs 
sichissimes, Mary-Ann Higgins, 
morte en 1961, et Charles 
Brown-Petersen, décédé en 
1962, dont l'héritage se chiftrait 
par centaines de millions de 
francs. 


Si l’emprisonnament de 
M Lejeune est jusqu'à présent 
passé inaperçu en métropole 
comme si, par un grand mystère, 
les sources locales d’information 
à destination de la métropole 





Rebondissement d’une affaire d'héritage en Polynésie française 


Le «roi de Tupaï» en prison 





s'étaient taries…., il suscite en 
Poiynésie d'autant plus d'émoi 
que cette affaire a déjà provoqué 
beaucoup de remous au palais de 
justice où, if y a quelques 
semaines encore, des magistrats 
accusaient le parquet de chercher 
à « protéger » le notaire. 


Dossier 
explosif 


La détention de M* Lejeune fait 
suite au dépôt de nouvelles 
plaintes, et en particulier à une 
action engagée en février dernier 
par un nouveau protagoniste, 
M. Albert Guilloux-Chevalier, 
demeurant dans l'Île de Raiatea, 
qui accuse à son tour le notaire 
d'avoir lésé son père dans une 
autre affaire d’héritage. 

Inculpé, le notaire avait été 
placé, dans un premier temps, 
Sûus contrôle judiciaire et soumis, 
conformément au code de procé- 
dure pénale, à une stricte interdic- 
von de tout contact avec la partie 
civile et les témoins. Des écoutes 
téléphoniques effectuées dens les 
conditions prévues per la loi ayant 
convaincu le juge d'instruction 
que Me Lejeune avait tenté de cir- 
convenir le plaignant, le «roi de 
Tupeï » à quitté le palais de jus- 
tice, vendredi, les menottes aux 
poignets. 

Contrairement à ses décisions 
antérieures, le procureur général 


La mutinerie d’Ensisheim 








avait. cette fois, autorisé M. Max 
Gatti à poursuivre l'instruction du 
dossiar. 





Les défenseurs du notaire sou- 
tiennent la thèse de l # animosité 
personnelle manifestée par cer- 
tains megistrats » à l'encontre de 
leur cisnt Le doyen des juges 
d'instruction du tribunal de pre- 
mière instance da Papaete, 
M. Jean-Baptiste Taliercio, avait à 
























apparaît aussi explosif pour cer- 
tains de leurs confrères poiyné- 





siens. 











ALAIN ROLLAT. 





Les détenus ont réintégré la centrale dévastée 





MULHOUSE 
de notre correspondant 


La centrale sera reconstruite à la 
même , M. Chalandon, minis- 
ire de la justice, venu impromptu à 
Ensisheiïm (en fin d'après-midi lundi 
18 avril, pour se personnelle- 
ment compte de l'ampleur des 
dégâts par les mutins, l'a clai- 
rement affirmé. 1] a également 
remis la raédaille de l'administration 

énitentiaire aux deux olages, Sœur 

rançoise et le gardien Christian 
Paget. copnen i avait rendu 
visite à M. Raymond Morüz, le gar- 
dien blessé au début de la mutinerie 
et toujours hospitalisé à Mulhouse. 

Au risque de décevoir grande- 
ment les élus lacaux qui demandent 
depuis plusieurs années la construc- 
tion d'une nouvelle centrale hors des 
murs de la cité, — mettant un terrain 
à la disposition du ministre au sud 
de la ville, — M. Chalandon s'est 
montré très ferme. Les bâtiments 
détruits, cinq des sept immeubles 
constituant la centrale sur environ 
2 hectares seront reconstruits - le 
plus vèe possible - et les détenus 
resteront logés sur place dans les 
locaux préservés du feu et du sac- 
cage. pour l'heure. 90 cellules « dons 
des portes ferment encore -. Ces cel- 








Jules, ils les ont réinlégrées diman- 
che vers minuit après avoir ELÉ Eva- 
cuës au gymnase communal pendant 
une douzaine d'heures: le 1emps 
d'un constat et d'un déblaiement 
rapide des décombres. Îls y sont 
entassés à trois, là où jusqu'ici un 
seul avait peine à sc mouvoir. « Tant 
pis pour eux, a dit le ministre. ls 
ont scié la branche sur laquelle ils 
étaient assis. « Cette situation de 
promiscuité risque de durer, même 
si l'administration compte sur Ja 
remise en état rapide de cellules 
supplémentaires permettant ainsi de 
ramener le taux d'occupation de 3 à 


Sous la surveillance 
des gendarmes 


« Ce qui va leur manquer le plus. 
a constaté M. Albin Chalandon, à 
l'issue de la visite des lieux, face aux 
journalistes. c'est le travail. le socio- 
professionnel e1 le culturel. Ils vons 
souffrir du dégär qu'ils om occa- 
sionné eux-mêmes. - Le ministre 
faisait référence à la destruction par 
le feu et le saccage de l'ensemble 
des ateliers (menuiserie, fabrication 
de cotillons. mécanique, peinture). 
de ja bibliothèque, des salles d'infor- 
matique, de Ja chapelle, du parloir. 

Cette situation de grande préta- 
ré, dénoncée comme un «sca7 


Un médecin anesthésiste condamné 
pour homicide involontaire 





Les négligences coupables du docteur Martin 


Une peine de dix-huit mois de pri- 
son avec sursis et une amende 
30 000 F ont été infigées. le lundi 
18 avril, à un médecin anesthésiste, 
le docteur Philippe Martin. 
cinquante-huit ans, reconnu coupa- 
ble, par la quatrième chambre du 
tribunal correctionnel de Pontoise, 
du détit d'homicide involontaire 
commis sur une filletie de onze ans 
décédés le 28 juin 1983 après avoir 
subi une banale intervention chirur. 
gicaie à la clinique Rouzaud, à 
Argenteuil (Val-d'Oise). 

Sandrine Bertrand souffrait d'une 
épinc calcaire au genou qui nécessi- 
tait une arthroscopie, Celle-ci fut 
pratiquée le 20 juin 1983 sous anes- 
thésie générale par le docteur Billot. 
Au cours de l'opération un premier 
incident avait contraint le docteur 
Marin à effectuer un massage car- 
diaque mais l'opération avait cepeu- 
dant été poursuivie jusqu'à son 
terme. Au réveil, de nouvelles diffi- 
cultés surgissaient et, malgré l'imer- 
vention du SAMU. l'enfant succom- 
bait à l'hôpital Bretonneau après 
huit jours de coma. Selon les trois 
expertises, le dosage de gaz anesthé- 
siques utilisés en association avec 
une injection de curare aurait dû 
inciter le docteur Martin à exercer 
une surveillance particulièrement 
vigilant, Mais les spécialistes dési- 
gnés su cours dé l'instruction lui 
reprochaient surtout de n'avoir 
effectué les premiers gestes de réa- 
nimation qu'après un top long délai 
{le Monde du 9mars). . 


Le tribunal, présidé par 
Mw Christine Lamy-Rysiger, 
s'appuie sur ces conclusions techni- 
ques pour déclarer : - Les expertises 
ont permis de déduire avec certitude 
que le déces de Sandrine Bertrand 
était en rapport de cause avec les 
frsprudences et les négligences du 
docteur Martin » Les juges ont 
donc considère que le déli: d'homi- 
cide involontaire était constitué en 


dale + par les avocats dont les 
mutins avaient sans venue, 
n'apparait pas porteuse risques 
supplémentaires à M. François Bon- 

directeur de l'administration 
pénitentiaire au minisière de la jus- 
tice. - Le personnel, a-til dit, fera 
face à ses responsabilités comme il 
sait le faire. » Pour l'heure, des gen- 
darmes mobiles des escadrons de 
Wissembourg (Bas-Rhin) et de 
Dole (Jura) assurent la sécurité aux 
côtés des surveillants, tandis qu'une 
soixantaines de militaires du 152 RI 
de Colmar poursuivent les opéra- 
tions de déblaiement. Les repas des 
détenus ont été commandés à une 
société de restauration extérieure 
pour trois jours. Une cuisine rou- 
fante de l'armée devrait ensuite 
prendre {a relève. 


Sur les 251 plateaux servis lundi à 
midi, seuls 5 ont êté rendus intacts. 
La grève de la faim des détenus 
(ceux-ci en avaient fait part à des 
riverains en criant la nouvelle par les 
fenêtres aux vitres brisées de leurs 
cellules) a donc fait long feu. 

La mutinerie d’Ensisheïm était 
prévisible, affirment aujourd'hui les 
leaders syndicaux nationaux du per- 
sonnel pénitentiaire. M. Jacques 
Violettes (FO) qui était sur place 
au cours de la nuit et Jean-Marie 
Ligier (CFDT) qui tenait lundi une 
conférence de presse à Mulhouse se 
rejoignent : -« C'est l'aboutissement 
logique de la politique menée 
depuis deux ans par M. Chalandon. 
Malheureusement nos mises en 
garde ont été une fois de plus 
confirmées (|). C'est une consé- 
quence de la politique de psycholo- 
ge du désespoir menée par le gerde 
des sceaux et l'administration. 
Quand on fait fi de l'avenir du 
condamné, voilà ce qui arrive. - En 
d'autres termes. à force de suppri- 
mer les soupapes de sécurité telles 
que les réductions de peine où les 
Hbérations conditionnelles, on sup- 
prime l'espoir. 

A cet argument, le ministre 


refusant d'admettre la thèse sonte- | répond : « Ce qui ess en cause, c'est 


nue par le défenseur du médecin, 


Me Michel Distel. selon laquelle | »sen2 On os 
| rois #4 permet d'arréier les rer- 


seule une msponsabilité civile pou- 
vait étre retenue. Le substitut di 
procureur de la République, 
M. Jean-Michel Benquet, avait 
demandé une sanction de deux ans 
de prison avec sursis, assortie d'une 
interdiction d'exercer la médecine 

une durée limitée. Maïs Les 
magistrats observent dans leur juge- 
ment que le docteur Martin est 
médecin anesthésiste depuis plus de 
treme ans sans autre incident avant 
de relever que. depuis 1983, il a 
continué son activité et que, dans 
cs conditions. une interdiçtion 
d'exercer « n'aurait plus de signifi- 
carion ». 

Sur le plan civil. le docteur Mar- 
tin devra verser 275000 F à la 
famille de Sandrine en réparauion du 
préjudice moral auxquels s'ajoutent 
35000 F de préjudice matériel et 
2712240 F à la Caisse primaire 
d'assurance-maladie du Val-d'Oise. 


MAURICE PEYROT. 


4n volonté de fermes du 
ie que la polliique de 


roristes et les délinquants a une face 
invisible : c'est l'action de la justice 
er celle du système pénitentiaire. » 
Er d'ajouter : « Les grands délin- 
quants se révoltent contre cette poli- 
rique de fermeté. Car {is espèrent, si 
on change demain de gouvernement. 
qu'une politique plus laxiste sera 
Peut-être instaurée. » 


BERNARD LEDERER. 





© Effondrément d'un baicon à 
Mersoille : deux morts. — Deux 
pessantes ont été tuées, une autre 
grièvement blessée, lundi 18 avril 
peu après 15 h 30 à la suite de 
l'effondrement d'un balcon d'un 
immeuble situé rue de Bausset au 
centre-ville de Marseille. Pour une 

| raison inconnue. des plaques de 

{ pierre, dont certaines de plus de 
100 kilos, se sont détachées d'un 
bacon du 3° étage, L'identité des 
vicumes n'a pas été cornmuniquée. 





M. Vincent Lamanda, vice- 
président du tribunal de Paris, qui 


avait déjà rendu, le 15 avril, une | 
ordonnance de référé condamnant 


t le 
Parti républicain à payer nne 
somme de 237 837 F, récilamée par 
la société Calberson, en paiement de 
différents trans, nou réglés ( de 
Monde daté 17-18 avril), en a reudu 
une autré comparable Concernant, 
cette fois, des «ardoises» récia- 
mées, toujours au PR, par la Société 
française de restauration de 
Montigny-le-Bretonneux  (Yve- 
lines). Cette entreprise avait fourni 
au mouvement politique environ 
trois mille repas durant le mois 
d'août 1987 et lui avait adressé à la 
fin de ce même mois sa facture, d’un 
montant de 229 591 F, qui ne fut 
pas réglée. C'est pourquoi la Société 
française de restauration décida 
finalement d’assigner son débiteur 
en référé devant Le tribunal de Paris. 


La décision rendue relève que 
Tobligation de payer du PR n'est 
«pas sérieusement contestable », 
que celui-ci ne conteste d'ailleurs ni 
l'existence de sa dette ni son mon- 
tant. Elle lui accorde cependant la 
possibilité de régler les 229 591 F en 

question en trois mensualités à par- 
tir du 15 mai prochain, faute de quoi 
la somme deviendrait immédiate- 
ment exigible dans son intégralité. 


@ L'assassinat de M Mecili : 
une démarche auprès du bôton- 
nier de Paris. — Une délégation du 
comité pour La vérité sur l'assassinat 
de Me Aï Mecil, avocat français 
d'origine algérienne, assassiné le 
7 avril 1987, a été reçue, vendredi 
15 avril, au palais de justice de Paris, 
par Me Mario Stasi, ancien bâtonnier 
de l'ordre des avocats, représentant 
M: Philippe Lafarge, b&tonnier en 
exercice. ; 


La délégation, conduite par 
Me Choukroun et Mr Mecili, enten- 
dait demander à l'ordre des avocats 


d'intervenir pour que « a justice ne |- 


recule pes devant la raison d'Etat s, 
a déclaré M Choukroun à l'issue de 
l'audience. Faisant alfusion à la pro- 
bable identité des tueurs et à l’expul 
sion de France, sur ordre de M. Pan- 
draud, d'un Algérien fortement 
soupçonné d'avoir trempé dans 
J'assassinat, M° Choukroun 3 ajouté : 
« Mr Mecii a été victime de deux rai- 
sons d'Etat : la raison d'Etat aigé- 
sienne et la raison d'Etat française, » 








MÉDECINE 





! Lutiisation de ftus humains 
pour le traitement de la maladie 
de Parkinson interdite aux Etats-Unis 


La décision du gouvernement 
des laboratoires dépéndant des insti- 
tuts nationaux pour l4 santé améri- 
caïns. Elle a pris la forme d'une let- 
tre adressée par le docteur Robert 
Windom, secrétaire à la santé, à 
M. James Wingasrden, directeur de 
ces instituts nationaux. Le techni- 
que expérimentale ‘visée avait été 
officiellement mise-en œuvre y a 
quelques mois aù Raza Medical 
Center de Mexioo par ua groupe dé 
chirurgiens mexicaies dirigés par le 


docteur Ignacio Madrazo 


(le Monde du 9 janvier}.- s'agit. 
schématiquement, ‘de” greffer dans 
particulière du cerveau de 


une zone 
patients atteïits de Parkinson, ‘des 


cellules prélevées dans la même 


zone cérébrale de foetus humains 








sérieux espoir pour le traitement des 
invoniens. Cette technique. s'est 
‘heurtée toutefois à un obstacle éthi- 


quelles conditions ? 
L'équipe mexicaine avait, pour sa 
> er 


prélevé äprès- 


‘avortement des cellules sur un 


foetus de treize semaines. Les méde-- * 
ver. des éelluiés sur un foetus de: 


« moins de dix-huit semaines ». 1 
semble, de l'avis des spécialistes, 
que, pour des raisons techniques et 


“véritable catasi 


per des circuits de 
+ : “is is us fort cl dus ia 7 °F 


voie. thérapeutique. constitue" ge ; 


FLE ere sans risqué "prélever 
des cellules de foetus humains à des. ; 2, PÉASS 
fius thérapeutiques, et si oui, dans 


phÿsiologiques, les meilleurs résut- 


tats soïent à attendre de foerus âgés 


. La décision du gouvernement 


M. Marc Pechansky (unité 161 de 


: .lISERM). Je souhaite très vive- 


menf que cette interdiction soit rap- 


ta portée. H s'agit, à l'évidence, d'une 
décision prise en 


période préélecto- 
rale américaine pour conforter les 


|. milieux conservateurs et réactlon- 


naires. De toute manière, si elle 
n'aurait pour effet que de dévelop- 
> marché noir des 


: En France, plusieurs équipes étu- 
dent acmelement les Sos 
d'expérimentation de cette nouvel 
d'expé Ne Lo Caité 


nâtiont] d'éthique dans un avis duté 


. de 1984 sur « les prélèvements à des 


thérapeutiques, 
et scientifiques de tissus 
d'embryons'et de fœtus humains 
morts », N’& PAS EXPFSSÉMEN inter- 
dit de telles expériences tout en sou- 
lignant que « l'usflisation de tissus 
embryonnaires ou’fœtaux dans. un 
‘but thérapeutique, devait avoir un 


à 


, ei que la sur- 
vie, que retirerait le bénéficiaire du 
traitement »: Ce. comité ‘souligneit 

. aussi que les de tissus 


-‘Fœtaux à des fins. thérapeutiques 


«pouvaient. être ‘imerdits- par la 
‘ mère ou le qui mate de à 
faculté de s'y opposer ». 

‘fl apparaît donc que le développe- 
ieut des” expériences neuro- 
hirurpicales* de ‘traitement de La 


ê 





le Ge à 
ae Don Le pre 


‘Bretagne, été pratiqué apparemment 
avec mccès sur deux malades ägés de 
trente-cinq ans et soixate-Cinq Ans. 





SPORTS 





Sauvé par le gong à la 
deuxième reprise, Je Français 
Christophe Tiozzo a néanmoins 
été désigné vainqueur au terme 
des douze rounds disputés, lundi 


18 avril, contre son compatriote . 


Pierre Joly, . titre des 
poids moyens en jeu. C'était le 


dix-neuvième combat profes- 


siounel du médaillé olympique de 
Los Angeles, dont la carrière a 
été soigneusement protégée. : 
En même temps qu'il partait à Ja 
conquête du titre européen des poids 


, Christophe Tiozzo tentait 


moyens, 
lundi soir de conquérir le public 


parisien. Au terme de douze . 


reprises, il a 
mais il a été plus siffié qu'applandi 


Les spectateurs qui savaient suivi. 


dans le même Palais des sports les 
grands combats des poitis moyens de 
la décennie précédente ne se sant 
pas laissé abuser par la mise on 
Scène médiatique. î 
De Saint-Denis 

àD il 
En fait, Canal Plus, qui a présenté 
tous les combats professionnels du 
médaillé olympique de Los Angeles, 
le promorionnc comme une marque 
de lcssive. Tiozzo pratique, sais 
proprement, un sale sport. Rien dans 
son Loch et dans Pie de 

rage ne rappelle cette 
bas-fonds dans laquelle baigne géné 
ralement le monde des rings. Pas de 


tenue voyante, pas de liaisons tapa- - 


geuses, pas de destinée fatale. C'est 
l'and- + Ragging Bull» (1). Un 
garçon bien tranquille, modérne, 
délibérément qu. par calcul I a 
Éjr “a entraîneur sn ets 

er deux mots d'anglais. Pour 
gérer ses revenus, il à créé une 
société dirigée par Jean-Christophe 


Courrèges — le neveu du couturier, 
—.plus proche du show-business que 
du sport. . à 


* Qui imaginerait que Tiozzo a fait 
ses débuts dons un de 
«banlieue rouge», à 
Il habite désormais à côté du stade 
R { s'entraîne dans un 
nd bôtel'de Deauville, roule en 


Tiozzo paraît calquée sur celle des 
patrons des sociétés qui le soutien- 
ent, comme Canal Plus, Adia, une 
entreprise de travail temporgire, et 


- Égor, une société de «chasseurs de 


têtes ». En clair, les ambitions de 


Tiozzo ne sont celles d'un à 
DS Es dr 
la misère ou nourrir sa ile: D 


boxe comme d'autres font une aug- 
mentation de capital ou lancent une 
OPA à la Bourse des rings. C'est un 
«raider ». ; à 

+. Ou, plutôt, il devrait être un «rai 
der». Car l'énorme investissement 
médiatique fait autour de 4 carrière 
n'a pes eu l'effet escampté, La direc- 
tion du Palais omaïsports de Paris 
Bercy, qui avait envisagé de favori- 
ser sa conquête d'un titre mondial en 


* 1985, a dû renoncer : le public ne | 
suivait pas. Attendait-on trop et trop | 


tôt d’un garçon alors viagt- 
deux ans Ÿ Vroi av8 peter, rate 
de Versailles, Tiozzo n'a sûrement 
pes démontré qu'il était le grand 


poids moyen attendu. Certes, le | 


combat fut d'une rare intensité entre 
deux hommes dont l'animosité avait 
été soigneusement entretenue. Mais 
cela ne devait pas masquer la rela. 
tive médiocrité de leur registre. 
Considéré. comme un techniden, 
Tiozzo n’est pas parvenu à 
«cadrer» Joly, Qui, en dépit de:sei 
trente cinq ans, virevaltait comme 
un danseur. Câtilogué: oer 
Frappeur, l'Antillais à envoyé Tiozzo 
au se la deuxième reprise, avec 
une droite qui devait encore faire 


t-Denis? 



























médiocre |: 


Championnats d'Europe des poidé moyens: 
Boxing business 


. Dans ces conditions, on s’expli- 
quait mal comment deux juges sur 
trois avaient donné vainqueur 
, et plus mal encore comment 
le nouveau champion d'Europe 
pourrait valablement être présenté à 
un championnat du monde, À partir 
de maintenant Tiozzo, est en effet 
dans le rouge : tous ses combats 
dangereux. 


À 


ALAIN GIRAUDO. 
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1  COUSTEAU: 








La défense de l'environnement 
‘est une obligation pour chacun 
.. + denous et donc pour tous les 








Cest grâce à notre totale indépendance 
: politique que nous avons pu obtenir quelques 
résultats de chefs d'État tels que Reagan 
-- | ou Fidel Castro... Boumediene ou Carter. 


73 <HLYPSO 
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Fondation Coustea 
——. ‘Association régie par la loïde 1901. 
25, avenue de Wagram, 75017 PARIS 
-..  Tel.47 66 0246 
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Un mois après sa lettre apos- 
ue écrite à l’occasion du 

ji ire du baptème de la Rus- 
sie (le Monde du 16 mars), le 
pape a reudu public, le mardi 
19 avril à Rome, un message 
destiné spécifiquement aux 
catholiques ukraïniens, intitulé 
« Magnum baptismi donum » (le 
grand don du baptème, page 38). 


Eu annonçant qu'il se rendrait 
< spirituellement - en pèlerinage à 
Kiev, où fe prince Viadimir, en 988, 
a converti au christianisme la Rous 
(aujourd’hui Russie, Biélorussie, 
Ukraine), et qu'il célèbrera ce millé- 
naire à Saint-Pierre de Rome eu len- 
gue ukrainienne, le pape fait offi- 
ciellement son deuil d'un prochain 





Religions 


Dans une lettre apostolique 
Jean-Paul IX plaide pour la liberté 
de conscience des catholiques ukraïniens 


En 1979, une première lettre du 
pape au cardinal ukrainien Slipiy, 
archevêque majeur de Lvov. empri- 
souné de 1946 à 1963 parce qu'il 
voulait établir à Kiev un patriarcat 


uni à Rome, avait p: une vive 
palémiq ue avec Moscou. Comme s’i 
avait choisi de ne envenimer la 


situation à la veille du millénaire, 
Jens real L n'évoque pes la ques- 





tion de 1 légale de 
l'Église catholique ukrainienne, 
et émigrés. 


Il n'es a; le F= moins au res- 
pect des draits religieux de la com- 
munauté catholique. « Vorre Eglise, 
écrit-il, a été éprouvée de 

sités en ces dernières 

écennies.… Je voudrais réaffirmer 
que sa dimension de catholicité et 
son identité particulière méritent un 


voyage en Union soviétique. On sait 

à de bonne source, que la grand respect ». 

double condition exprimée par le À 
Vatican — un déplacement de Jean- Deux exigences 
Paul Ii à Kiev en Ukraine et un contradictoires 


autre à Vilnius en Lituanie — n'a été 
acceptée ni par les autorités politi- 
ques ni À 


+ Tout fidèle a le droit d'être res- 
pecté dans sa tradition, dans son 
rite, dans l'identité du peuple 
auquel il appartient +, ajoute Jean- 
Paul LI, pour qui « l'appartenance 
catholique ne doit être considérée 

personne comme incompatible 
avec le bien de sa patrie terrestre et 
avec l'héritage de saint Vladimir. 
Puisse la multitude de vos fidèles 
jouir de la vraie liberté de 
conscience et du respect de leurs 
droits religieux. en rendant à Dieu 
un culte public, selon leurs tradi- 
tions multiformes, dans leur rite. 


le patriarcat orthodoxe. 
qui itaient limiter son éven- 
tuëlle visite à Moscou. 

Ce message adressé à l'Eglise 
catholique ukrainienne, qui, depuis 
1946, n'a plus d'existence officielle 
URSS, n’en est pas moins fort 
symbolique (1). On estime à envi 
ron cinq millions le nombre des 
fidèles unis à Rome (uniates) mais 
i rés de force, depuis Staline, 
à l'Église russe orthodoxe. Les 
catholiques de ia diaspora ukrai- 
nienne (surtout aux Etats-Unis, au 
Canada, en Europe, dont quelques avec /eurs pasteurs +. 
milliers en France) sont envirog un Le pape doit ainsi faire face à 
million. deux exigences contradictoires : 


Les vacataires 
en colère 


CE il y a quelques semaines, l'ANVUE {Association nationale 

des vacataires universitaires enseignants) propose à 
l'ensemble des universitaires de participer, jusqu'au 23 avril, à une 
semaine d'information et de sensibilisation aux problèmes de la 
précarisation des enseignants du supérieur. Au centre de cette 
mobilisation, le problème complexe et multiforme des chargés de 
cours ou vacataires, qui constituent, selon l'expression de Roberta 
Schapiro, l'une des initiatrices du mouvement, les « galériens de 
d'université ». 

Des galériens ignorés par la récent rapport Durry sur la condition 
des universitaires { le Monde du 19 février}, mais sauvent 
indispensables au fonctionnement même de l'Université : en 
éciences humaines. à Nanterre, la moitié des enseignants sont 
vacataires. En sociologie à Lyon-ll, la moitié des heures 
d'enseignement sont assurées par des enseignants de cette 
catégorie ; 55 % en droit et sciences économiques à Nice ; les deux 
tiers en sciences de l'éducation à Orléans et l'on pourrait multiplier 
les exemples. 

Dans la plupart des cas, ces enseignants, peu ou pas reconnus 
par l'administration, ayant des statuts disparates et aléatoires, des 
Salaires horaires dérisoires, malgré des diplômes ie plus souvent 
supérieurs au 3° cycle, se retrouvent chargés des premiers cycles 
universitaires, où l'on aurait au contraire besoin d'enseignants 
chevronnés, disponibles et stables. 

Pour les vacataires en colère, ce système, initialement destiné à 
permettre des interventions extérieures, est devenu una soupape 
pratique et peu coûteuse pour pallier la pénurie cruelle 
d'enseignants titulaires. Avec un risque croissant de dégradation de 
l'enseignement offert aux étudiants. lis réclament donc {a reprise 
massive des recrutements de titulaires, une revalorisation sensible 
des salaires des vacataires et. surtout. la recannaissance de feur 
existence même et de leur rôle dans l'Université. 

G. c. 

LANVUE, D. 204, université de Paris X, 200 avenue de la République, 
92001 Nanterre Cedax.} 


jamais, à remplir leur 


Une Eglise « des catacombes » 








© « Shoah » à Supélec 


Le ciné-club de Supélec pro- 
poses, les 27 et 28 avril. une 
projection du film Shoah, suivie 
te lundi 2 mai d’une rencontre 
avec le réalisateur, Claude Lanz- 
mann { Ciné-club Supélec, pla- 
teau du Moulon, 91190 Gif-sur- 
Yvette. Tél. : 69-85-32-66). 

« Parisl reçoit 

Le centre d'informetion et 
d'orientation de Paris-ll orgæ 
nise le 22 avril une journée 
Etudes-Carrières principalement 
ouverte aux étudiänts de 
second année de DEUG, de 2* 


L'ESSID PROPOSE AUX 


des Sy 


DIPLOMÉS DES GRANDES ÉCOLES 

OU DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, DEUX FORMATIONS 

DE x CYCLE À BUT PROFESSIONNEL EN : 

— CONCEPTION ET GESTION DES SYSTÈMES 
D'INFORMATION ET DE DÉCISION 


— INGÉNIERIE DE LA CONNAISSANCE 

ET SYSTÈMES EXPERTS EN GESTION 
RENSEIGNEMENTS : A.M. SIMPLAT 
École Supéri stèmes d'information et de Décision 
ESSID GROUPE ESSEC B.P. 105-9502! CERGY. Ta : (1) 3038-38-00 
Établissement d'Enseignement Supérieur Privé 


et 3° cycle {université de droit, 
92, rue d'Assas, 75006 Paris. 
Tél. : 43-20-12-24). 


e Forum ECOFI 


«Histoire et culture d'entre- 
prise » et +le marketing ban- 
caire : mode ou nécessité ? » 
sont fes thèmes retenus pour le 
troisième forum ECOFI organisé 
jeudi 21 et vendredi 22 avril, 
par les étudiants de l'Institut 
d'études politiques de Bor- 

dssux. 
institut d'études politiques de 
BP 101. 33405 Talence 



















affirmer l'identité culturelle, vatio- 
nale, catholique, du peuple ukrai- 
nien, mais sans compromeitre l'ost- 
poliik du Vatican ni les fragiles 


romain, les - uniates » se voicnt a5Si- 
per Jean-Paui II, qui ne craint 


le paradoxe. un 


11 reconnaît que les tentatives pas- 
sées de rauachement à Rome des 


chrétiens d'Orient séparés n'ont pas 
porté les fruits espérés. « Elles ont 


même eu parfois 


pour conséquence, 
dit-il. d'introduire de nouveaux 


déchirements à l'intérieur de la 
communauté chrétienne. » 


Mais le climat a changé, assure-t- 


H, depuis Vatican II. Rappelant le 
concile, 
liturgi 


ae PE 
re 


orthodoxes, dit-il. Au contraire, 
la mesure où resplendit en 
elles l'intuition première gs leur 
donna naissance (…). ÆElles sont 
appelées maintenant, plus que 
jamais, à à au nom 


ils sont quatre milions, peut- 
être cinq, ces catholiques 
Û selon la formule 


‘Ukraine qui, 
de Jean-Paul l, « prient et 
ffrent pour l'unité avec 


ques par l’Équateur pour 
moderniser le parc de chars 
AMX-13 de l'armée 


GESTION MARKETING 





de la construction de l'unité visible 
de l'Eglise. » 

Le pari semble bien difficile à 
teair. Pour des raisons historiques, 
nationales et religi 


pie Fe = L pr 
1439, ù rapprocher les Egli 
d'Occident et d'Orient, le métropolite 
orthodoxe de Kiev, Esi i 
desavoué à sou retour. L’ 

n6 à Brest (Lituanie) en 1596, 
une partie de l'épiscopat ruthène 
(aujourd'hui dans les territoir 
d'Ukraine et de Bi ie à souhaité 
s'« unir» à Rome, en gardant son cuhe 
tante. En 194G à se don ge 
sollicié par Staline à Lvov, l' 
catholique nkrainieme était absorbée 


mis en prison. 


qar l'E me hote, ta 









rités, les eunistes » craignent 
de moins en moins de sortir de 
l'ombre. lis ne sont plus empri- 
sonnés, et la pratique de 
l'amende — 50 roubles {500 F) 
pour « exercice ilégai du cuite » 
— semble être tombée en 
désuétude, amende, 
infligée à un prêtre lors d'un 
enterrement, remonterait à 
environ un an. 


Jugeant les circonstances 
favorables, deux évéques 
«uniates » (Petro Vassyik et 
fvan Semedi}, vingi-trois prêtres 
et cent soixante-quetorze 
fidèles sont sortis de la clan- 
destinité en signant, le 
4 août 1987, un appel aux 
autorités soviétiques et à Jean- 
Paul 11 en faveur de la légañsa- 
ton de l'Eglise catholique ukrai- 
nienns. Puis le dissident 













catholique d'Ukraine lossip - |. 


Terelia a été libéré de camp, 
comme quelque deux cents 
ét 3 sovié 
tiques, et autorisé à quitter 
l'URSS. Mais il vient d'être 
privé de son passeport. : 
Les célébrations du millé- 
naire, une plus grande tolérance 
des autorités, la volonté de 
M. Gorbatchev d'offrir une meïl- 
leure image de son pays à 
l'Occident, ont permis à cer- 
tains catholiques d'Ukraine 
d'espérer. Mais d'aucuns avan 


L’Allemagne demande 
Farrêt des vols de F-16 


demandé, Jundi 18 avril, au com- 
mandement des forces aériennes 
américaines en Europe, une 

siou temporaire des vols de F-16 en 
Allemagne fédérale, après un nouvel 
accident d'avion de ce type, le même 
jour, près d'une petite ville de 
Rhénanic-Palatinat. à 


C'est le deuxième accident de F- 
16 américain en fédérale 
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Communication 





La campagne électorale sur les ondes 
Nouvelle polémique entre la CNCL 


perole 
didats (/e Monde des 17 et 


18 avril). ; 

Pour Alexandre Baloud, « #6 ne 
dispose pas d'autant d'équipes 
reportages que les autres chaînes et 
d'un faible remps d'antenne consa- 


1cré à l'information Nous nous 
efforçons donc de maintenir un. 


équilibre entre tous les candidats 
sur les quince jours de la cam, 
officielle et non sur la semaine choi- 
sie comme référence par la CNCL ». 
La rédaction de la sixième chaîne 
assure donc que My Arlette Laguil- 
fer, MM. Jean-Marie Le Pen et 
Antoine Waechter, ignorés [a 
semaine dernière, seront beaucoup 
mieux traités cette semaine. 

Mème son de cloche à La S-où 
M. Patrice Duhamel affirme + com- 


poser avec l'actualité des meetings -:. 


- cui 


M. Mitterrand 


et s'engager à respecter un équilibre: 
entre tous les candidars sur quixce 


Jours ». Le sensible avantage 
accordé le semaine dernière sur la'5 
à M. Jacques Chirac a été compensé 
M. François Mitterrand Le candi- 
dat écologiste, lui, s'est vu consacré 
un important sujet de magazine. 

‘Par ailleurs, un nouvel incident 


… oppose l'état major de de 
M. Mitterrand à la CNCLe He 


CNCL récidive, a déclaré M. 
Lang le 18 avril Elle orgrmise le 


de - viol de son propre drois au profit du 


RPR +. I} semble, en effet, que la 
CNCL ait laissé diffuser lundi à 


. 13 h 45 une intervention de M. Jac- 


Chirac dialoguant avec une 


ques 
-demi-douzaine de. personnalités 
turalles. Or Ia CNCL, dans sa 


décision du 10 mars, a elle mème 


sur 


Ê. 


interdit aux candidats d'inviter plus 


de quatre personnes dans les émis- 
sions officielles de La campagne. 


S'apercevant de la bévue, 2 


M. Gabriel de Broghe, président de 4° 
-la CNCI, a fañt couper une des 
- séquences. de l'émission contestée‘!!! 


avant sa rediffusion le soir même. ‘ 





La diversification d'EDF É 
Câble, télésécurité, immeubles intelligents: 


: Cest 
fa our. 






exclusive d'accords 








9 avril). 






— Les. réseaux céblés :: 






tion du 





Fate (6000 pros) 

ÿ ises): en atten- 
dant d'autres sites comme sans 
doute Annecy on Clermond 

Communica- 









Ferrand, exploités 
xp par 














tion Développement 
(39%) constituent 
qui est déjà leader sur. ce 


sera dans Les 





Reparution 


QUrS avec 
ent = qu enesge D qe 1e voie 
ment — sur 

de D diénsifieaton (le Monde-du 


Cette alliance couvre-trois . 






DF 
prend une de: 10% 
(oi 24 mis de francs) dans La 


aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne, avec respectivement 
100 000 et 8 000 abonnés. Dès juin 
1988, SDF Sécurité commercial 

régions de Rennes et de 
Redon des sysièes d'alarme à dis- 
tance couvrant L d'intru- 
sion, d'incendie et lee ac Accidents d 


“ ‘base de ces nouves: 


51%) t EDF 
EF Sécurité . 
avec le danois Peter Kolind (10 #}.. -- 


ation d'EDF 


à 150 francs par mois ; - 


Bullhet 


"AMO {filiale de la Caîsse des 





dépôt) créent le GIE Intelbat : 


vocation, sans être lié à un -:: 
f nés 


constructeùr de matériel à 


. que, est d'être ensemblier ou conseil 


à 


les Pature immeubles de bureau 


Ou du tertiaire (hôtels, écoles, Hôp 


taux...) 


… Dans. les trois domaines, 
.M. Pierre Delaparte estime que 
réseau : l'alliance entre courent son 
'énesgie. Qui est Ja voca- 
Los canelle d'EDF, &'oœu: 
:rants faibles {coux-de + l'intelli- 
jque qui, est à la: 

des” potentiels her déons. 
mes. d* de isation du 
re dynamisa 


.gence » 






F, et de nouveaux. 


s de son 


de « Légende du siècle » | Pme 


Un ton résolument à 
métiné de « mitterrandolâ: 


priétaire actuelle des Echos, 


ROUVEAU contrat, Qui Isisse à la 


scquelñns Beytout, une minorité | © 


ucte, |: aujourd'hui 


services säns risquer trop les 
étabi 
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SOMMAIRE 


ler. Ee chiffre d'affaires a dimi- 
nué de 15 % (lire ci-dessous). 








= Les trois Principaux candi- 
dats à l'élection présidentielle 
ont répondu à Sept questions du 
Monde sur leur Programme éco- 


nomique et social ( 
et 13). re Sr pa 


# L'OCDE a jugé «remarqua- 
bles» les résultats économiques 
obtenus par la Finiande en 1987 
Uire page 27. 

“ Piréli, le fabricant italien de 
pneumatiques, n’abandonne pas 
le marché américain. IL rachète 
au groupe Armtek Co sa filiale 


= Les Charbonnages de France 
continuent à subir des pertes en 
raison du bas prix de l'énergie 
mondiale et de la chute du dol- 











Accord franco-indien dans les charbonnages 
CDF reste déficitaire 


vail, dont 712 à EDF) a certes, 
ramené à 36 070 le nombre total des 
salariés et 


—— comme les gains de 
poQhe el Fous Pa 
résultat courant est un déficit de 




















propres et 
contrat avec EDF (/e More du 5 juin 
198. un s jpiels Asa un nou 
été signé avec EDF 
Ce. Monde an 24 décembre 1987} 
po ju cinq ans et, de l'aveu de 
Pache, « c'est une bonne conven- 


tion, équitable. On ne 1 
Demande l'impossible ». ee 
qu'EDF paie le charbon français à son 
.prix de revient. 
Quant au gpoids du passé», que 
js sun sers servis à 


mat cha paies), où ot PS 

fDc0re Ten euvhege le tramort à 8 
- organismes extérieurs. La seule satis- 
faction donnée en la matière à 
M. Pache est la ventilation de la sub- 
veation de l'Etat entre l'aide à l'exploi- 
tation (dont il a été question plus 
haut) et « /a couverture par l'Etar des 
+ qui s'élève à 
francs et qui, outre 


(Etat Rae de Cor (Bari 





avec qui il a pass nn accord pour 18": 
d'un matériel mis en œuvre dans des’ 
mines locales. I rencontre aussi, bien .” 


sûr, fe ministre de Fénergie. - ex 
mir des 











de FE SpA la proda 
que M..Pache n'a inué que et = 
chance gour la première Le Frrs 154 “millions. de tannes) de 
‘application d'entreprise qu'il: : ; 
a ous au son arrivée ea ST. em (1535 des ces 
tembre 1 : le Hible prix du ducher. salaniés me ma du tra- 


Les négociateurs français 


se rencontreront lé 21 sil à à Paris 


Les népociateurs, ML Jean-Pierre chant à etre l'aemion en pleine | 
Puissochet pour la France et ML Yves - Période électorale française ». 








Pirelli se rebiffe. Un mois après 


Economie 


Armstrong Tire Company {lire 
ci-dessous). 

= Lés ministres des finances 
des Douze ont suffisamment 
avancé, lors de leur réunion du 
lundi 18 avril à Luxembourg, 
.Pour espérer concrétiser, avant 
le 1* juillet, la directive instau- 
rant une liberté compiète des 
mouvements de capitaux (fire 
page 27). 


La restructuration de l'industrie du pneu 
Pirelli rachète Armstrong 

















Fortier por le Canada, devraient se 





Péquipage 6 du Statutes Croix-de- 
Lorraine ont &£ accueillis en héros 


u'ils sont revenus lundi dans 
laine ! 











deuxième 
. Suez. Au 30 avril, seuls 6,25 milliards 
.de fancs ont été effectivement 


premier 
rencoutrer jeudi 21-avril à Paris pour rOncy, estirriait, 


M. Balladur a arinoncé, le 18 avril, 


le Crédit dû. Nord, enfin de le 
: came 


paiement de 


Selon Je ministre de l'économie 
La moitié des recettes de privatisation iront 
aux entreprises publiques en 1988 





avoir raté son implantation aux 
Etats-Unis.en se faisant « souffler » 


tenter de déméler l’écheveau de ‘avait “qu'une seule façon le rachat des activités pneumatiques 
costs eh ice a Le de dela pêche: per la de Firestone par le Japonais 
Saint-Pierre-et-Miquelon. La Lion, pas par la. violation des lois ». | tone (le Monde du 9 mars), la firme 
le France Les et un Saint-Pierrais avaient | milanaise récidive. Elle vient de 

souhaite accélérer er été inculpés vendredi pour avoir -[ conciuré an accord avec le 
médiation qe eurkes, (ment Péché, à bord du américain Armteck en vue de lui 
meilleurs = sur s. ine, dans les eaux canadiennes, à | reprendre la majeure pus . 
; quotas dans les envnt canadieanes. l'est de Terre-Neuve. actifs de sa filiale Armstrong Ti 

Ra pour tion, On admettait toutefois, à Ottawa, en peut mauifacturier du Neuves 
Fambassadeur de France à Ottawa qu'il ne fallait pas attendre de miracie Monde installé à New-Haven (Con- 
été reçu le 18 avril au Quai d'Orsay Se 1s reprise des conversations catre ke mecticut). 
par le minstre des affaires + négociateurs français ef canadiens. Pirelli a convenu de payer 
M. Jean-Beroard : MARTINE JACOT. 


190 millions de dollars (1083 mil- 


Chimie, pour 0,87 à Ia sidérurgie, pour 

0,5 à Thomson, pour 0,4 aux sociétés 

Food Pen Caen EE: 

an nr) Li 
est 

une répartition, \aissée an fur que 

vernement. 


Pour 1988, le-gouvemement n'aura 













les dotations aux 
Publiques, en raison de cs 
de ces recettes. . 
“Cependant, M. Balladur a soigné 
que sur trois ans (de 1986 à 1988). le 


principe avait été appliqué puisque 
Ba siards (ol 67 6 des rite) 


Jet de.loi modifiant la part de ca 
réservée au personnel lors des 
SAT, qui passers de 10 #8 2% 










































dégats causés par les mines aux tiers 
surfaces (maisons qui se tassent, se 
Héeardent). In PB Pas, Que. Ce GIE 
goo officiel entre les deux de 
subventions, mais qui, selon 
< va dans le bon sens ». 
Le renforcement du bilan reste un 
vœu pieux L'e 


ne prenan 
cmpie que le déficit d'exploitation. 
ET PR me 


ration (18 milerd en 1987). mais 
des soluti 


selon toute vraisemblance, et par 
étapes. la première ne 
imervenir avant le budget de 1989, 
Pour peu que la conjoncture énergéti- 
reste aussi défavorable au cl 


l'année 1988 de chances 
de melleure pr Cariomages de 


rÊË 





lions de francs) pour prendre posses- 
sion des trois usines d'Armstrong 
installées à Des Moines {lowa), 
Hanford (Californie) et Nashville 
(Tennessee), ainsi que l'unité de 
Laure-Hill (Caroline-du-Nord) où 
la firme américaine fabrique la trin- 
glerie de ses pneumatiques. Arms- 
trong Tire possède, en outre, une 
Le de pneus à Little-Rock 
Larkansas): qui ne fait pas partie de 
la transaction mais à laquelle Pirelli 
pourrait ultérieurement s'intéresser. 

Comparé aux géants Goodyear, 
Michelin, maintenant Bridgestone, 
Arrastrong fait figure de nain avec 
ses 400 millions de dollars (2.3 mil 
liards de francs) de chiffre 
d'affaires. En fait, la société est très 
connue. Elle approvisionne, en effet, 
les grands magasins à succursales 
multiples Sears Roebuck, qui se pré- 
valent de détenir 8 % environ du 
marché des pneus de remplacement 
aux Etats-Unis. 

Le rachat d'Armstrong par Pirelli 
modifie encore la Béog aphie de 
l'industrie mondiale du pneumati- 
que. Mais cette nouvelle opération, 

mie Due les rachats de 
japonais Sumitomo, 

de General Tie (EV) par Continen- 
tal Gummi (RFA), puis de Fires- 
tone par le géant nippon Bridges- 
tone, n'est probablement pas la 
dernière. 

Tandis que Pirelli (18 milliards 
de francs de chiffre d'affaires dans 
la branche « pneu ») mettait la der- 
nière main à son acquisition améri- 
caine, sa direction demandait aux 
autoriés boursières italiennes et 
suisses de suspendre la cotation des 
actions de la Holding Pirelli. En huit 


jours, ses titres, très activement 


recherchés, ont grimpé de 23 %. 
Pirelli serait-il l'objet d'une OPA 
sauvage ? La direction de la firme 
milanaise affirme ne rien savoir des 
intentions d'un éventuel raider. Elle 
indique qu'une restructuration du 
capital n'est pas à l'ordre du jour. 

A. D. 
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Une semaine de 


C'est dans un grand désordre 
que les syndicats des personnels 
du transport aérien font valoir, 
certe semaine, leurs revendica- 
tions. Pas moins de trois mouve- 
ments s’enchevétrent où les usa- 
gers ne comprendront goutte, 
Puisque les perturbations 
devraient être hmitées à Air Inter, 
où la direction prévoit de réeliser 
80 % de son programme de vols 
du 18 au 22 avril (1}. 


© Les personnels au sol. — 
La CGT s'efforce d'étendre à Air 
France et à Aéroports de Paris le 
mouvement revendicatif lancé à 
Air inter par l'intersyndicale 
CGT-FO-SNPIT en faveur d'une 
augmentation mensuelle de 
1 500 F « correspondant au rat- 
trapage du pouvoir d'achat 
depuis 1983 ». L'ordre de grève 
concerne la journée du 19 avril, 
mais pourrait être reconduit le 
20. A l'évidence, la CGT cherche 
à éroffer la grève de la SNECMA 
d'où est partis la revendication 
des 1 500 F mensuels. 


© Le Syndicat des pilotes 
d'aviation civile (SPACJ. — A la 
recherche d'une représentativité 
officielle at avec le SNOMAC 
(mécaniciens) en difficuité à Air 
inter, le SPAC a lancé un mot 
d'ordre de grève à Air France, Air 
inter et UTA, pour le 19 avril, 
afin d'attirer l'attention de l'opi- 
nion publique sur les risques de 
la réforme de la formation des 
pilotes de ligne, mise à l'étude 
par la direction générale de 
l'aviation civile (DGAC). Il estime 
que les brevets et licences au 
« rabais » mettraient en Cause la 
sécurité aérienne. La vigoureuse 
contre-attaque du président 
d'UTA st les négociations à Air 
France et à {a DGAC ont fait 
reculer le SNOMAC qui a annulé 
ses mots d'ordre dans ces deux 
entreprises. Le SPAC se retrouve 
donc seul à appeler à la grève à 
Aïîr France et l'unité d'action 
s'est réalisée qu'à Air Inter. 

e Le Pilotage à deux - 
C'est bien sir Ar Inter que se 


e dans letran 
Encore Air-Inter, 











rt aérien 
toujours Air-Inter 


concentrent les foudres syndt- 
cales. La grève des pilotes et 
mécaniciens en faveur du pilo- 
tage à trois de l'Airbus A-320 — 
conçu pour être piloté à deux — 
n'est pas populaire au sein de fa 
compagnie intérieure, mais elle 
sert de catalyseur à tous les 
mécontentements latents en 
matière de salaires, de condi- 
tions de travail et d'ambiance 
générale. 


La généralisation de cette agi- 
tation est l'ultime carte que peu- 
vent jouer les trois syndicats du 
personnel navigant technique, le 
SNPL, le SPAC (pilotes) et le 
SNOMAC (mécaniciens) cer, en 
autorisant l'affrètemant d'avions 
et d'équipages étrangers de rem- 
placement, le gouvernement a 
limité les perturbations et a 
apporté un soutien décisif à la 
direction. Celle-ci publie, d'autre 
part, des propositions avanta- 
Seuses en matière de garantie de 
carrière pour les mécaniciens 
don ls fonction disparaîtra peu à 
peu des cockpits des nouveaux 
avions. Le compagnie s'engage à 
garantir leur emploi jusqu'à l'âge 
de soixante ans. Elle prendra à sa 
charge les frais de leur conver- 
sion en pilotes. S'ils en sont 
d'accord, elle les placera en 
semi-activité, en  pré-retraite ; 
elle les détachera temporaire- 
ment ou définitivement chez un 
autre transporteur. 


Ces propositions devraient 
faire fléchir nombre de gré- 
vistes. si elles mécontentent 
d'autres catégories sociales. U ne 
reste plus qu'à sauver la face des 
organisations syndicales afin de 
leur offrir une sortie, aussi hono- 
rable que possible, d'un conflit 
inutile et mal géré. 


ALAIN FAUJAS. 





{1) Renseignements sur les vols . 
d'Air Imer : (1) 45-39-25-25 ou 
gratuitement par minitel (3614 
code Airinter). 
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CONTROL DATA 


donne rendez-vous avec 


Vous 


une informatique nouvelle. 


Ouverte, simple et libérée 
des contraintes de mar- 
ques, BIÉRICIET EEE 
les environnements 

plus divers. C'est l’Infor- 


matique Transparente 
CONTROL DATA, pré- 
sentée sur notre nouveau 
supermini ordinateur: le 
CYBER 930. Venez la 
découvrir au cours de 
deux jours d'information 
e e démonstration: 


LES RENDEZ-VOUS 
CONTROL DATA. 

Les 27 et 28 avril, au 
Palais des Congrès de 
Paris, place de la Porte 
Maillot, Si vous n'avez 
pas encore recu votre invi- 
tation, 


APPELEZ AU 
(1) 64 615151 


VOUS en recevrez Une SOUS 
48 heures. 
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Economie 
ÉTRANGER SOCIAL 


Les ministres des finances de la CEE réunis à Luxembourg Des syndicats dentaires 
Les Douze sont optimistes sur la libéralisation complète viennent au secours 
des mouvements de capitaux des dentistes parisiens sanctionnés 


La LS RE La Confédération nationale des Cain en (kr De Ce Roms 
Commission expliquait, dans Luxembourg. — ministres finances Douze, qui ments des Douze indiqueront claire- | syndicats dentaires, organisation É rare. indique 
3 propositions, que Ïa Fuppression étnient réunis lundi É yE à Cl prerérrals hu ment leur volonté de progresser sur Dajoritaire chez les praticiens, fois qu'« elle ne saurait cautionner 
de toute entrave aux mouvements de directive qui instaurer la liberté complète des mouvements de capi- © front monétaire, « exige le respect des procédures, en le dépassement des tarifs » et 
Capitaux cxigenit que des progrès taux dans ta CEE jors de leur as du 6 jui où, au plus tard, à M.J a insist£ pour que les | Perticulier des sanctions modulées réclame une révision de ia nomen- 
soient accomplis dans trois taux dans là CEI pe ua ea D era  caperts L'un inventaire de la | <r progressives = après les mesures … clature des actes dentaires. 
domaines : 1) in protection de Foccasion du cosseil européen de Hanovre, les 27 et 28 juin. s'agit fibalté sur les revenus Qu capital | Prises, au début du mois, per la À l'heure actuelle, il n'y a plus de 
l'épargne et l'encadrement du mar B d’une des cinq directives, qualifiée de « stratégique » par M. Ja Lx de la CEE ct sur la | Caisse primaire d'assurancemaladie convention entre les dentistes et la 
3 C'est ce qu'on appelle ques Delors, car, explique-t-il, < elle rend ie mouvement rers 92irré-  nisre dois rapprocher. La France | de Paris à l'encontre de dentistes. sécurité sociale, Ia précédente qui 


. . ne tnvoli le 
afin d’assurer {2 SAOIIITÉ des n ë tar eus ". b 7 ” par ? fl 
changes rapprochement la reconnaissance mutuelle des diplômes, le définition d'une société fortes distorsions de concurrence au | tionnels, dix dentistes des 2°, 6°, 8, 5 décembre 1986, l'autre organisa 
feat ne capital . et: : commerciale de droit européen, le reuforcement de la coopération en profit de certaines places finan- | 16» et 17° arrondissements de Paris tion de praticiens, la Fédération 
revoaus du capital. casio matière de recherches. ER cières. Plusieurs Etats membres, et | ont ét£ sanctionnés. nationale des dentistes de France, 
La RFA est très soucieuse de À autant mi cn iculier l'Italie, demandent Les noms de ces praticiens sont jugée non représentative, avait été 
adopter ln directive Hbérant Tes M: Alain Juppé le ministre du bd Jonctiommera d'autant mieux que le que la directive prévoie une clause | affichés dans tous Jes centres de écartée des négociations. Cotte fédé- 
mouvements de capitaux avant là get, qui conduisait La délégation : Sistèmé mandigire enropéen [$ME de sauvegarde spécifique, permet- paiement de Paris. Les patients soi- ration et son syndicat parisien out 
fin de sa présidence, le 1® juillet. La ‘#2, les mesures d'accompa- gra #é ref. ce s'renion de tant À nn gouvernements de réagir} gnés par eux ne sont plus rem- pris la défense des sanctionn 
commission . caressait donc l'idée Srement pourraient être traitées M. Ju est peer e Led ic très vite pour contrer des mouve-| Eoursés qu'aux tarifs d'autorité Selon eux, la quasi-totalité des 
d'utiliser cotte directive comme un nant la période de. transition qui M:De El de l'avis plu autre ments spéculatifs de capitaux à | (1.95 F au lieu de 63,75 F pour une dentistes les 
levier pour amener certains Etats  Séparcra l'adoption de la directive . ment quiet MC AS FOURS MEBUE  Gourt terme. consultation per exemple). Les pra tarifs, seul moyen d'équifibrer Les 
membres, et en particulier FAllema- © S0n entrée en vigueur." -: dans son rapport annuel, sur l' por ticiens avaient été avertis par la comptes de leurs cabinets. 
ge, r dé - ; Partager la che 





ne Es c e | » 
Nul ne conteste qu'il fant aller au. allongé à un aa, voire un an et demi, : M. Delars escompte.qu'à Hanovre, les fiscalités 
delà de la directive. Mais selon RU bien éidem que tour ceci lei chefs d'Etiis et de gouverne : EN BREF BREF 





Les Douze ont tous estimé que la © CIC : ln CGT conteste [es plan © Campegne de pétitions de in 
proposition de la commission visant | de réduction d'effectifs. — Le CGT sur la Sécurité sociale. — La 
A eg gt conseil d'administration du Crédit CT ns RES ne 
allait dans la bonne voie, qu'un tel | Industriel et commercial re ques lonpet ne capes 
rapprochement était nécessaire si | avait annoncé, mars, tribution socia 
l'on voulait effectivement instaurer | de « dninution du personnel » pré- velle con fo sur les 


ee = SéonPOCDE 
La Finlande 2 a obtenu en 1987 















un marché unique sans frontières. | voyant la réduction des effectifs de rer ; 
des résultats. « remarquables » te qe nn fuir | voyant éco ds foie de UE Ole éasien prédar 
teurs du rapport anauel de, pan n'ont fait qu'accentuer ce estime nécessaire d'envisager Psp né et Pl ., | 288 et de six cents d'ici à 1990 Le ts d'un te! prélévements car il 
roébE; ( de coopére“ phénomène: la balance des paie- d'autres mesures pour maintenir à lors. Monde du 18 mars). Au cours d’une + rapose une nouvelle fais à 80 % sur 
x Jéfici a observé M. Jacques Dei L 
ques) our la Fate Gent de mm bl  représen og es mue eus roiour de flamme Inlle- 3 néaamoins, souligné conférence de presse, la 15 avril leg salariés et représerts une ponc 
ples raisons pour qualifier de : val de 24 du produit nfrious : tionniste. Far cales figcrent tri où de cette directive PE er Us ri ge vient D runs ed 
Leur bé me debat "cage favorssser La. mobilité posait des problèmes considérables. fondé de ces mesures, qui const capital (intérêts, revenus fonciers et 
1587, écrites n vers les ‘Autre sujet de patio. [ER d'œuvre, une plus saine 1 s'est félicité de constaer que deux Le _. SX immobiliers, dividende, plus-values}, 
Bons de Tire preuve d'une « fer- : DOUAI PONT ARRDIENSE Eu ed eee tour aÉmen site érle E emis/en relief dans un établissement bancaire qui à Fa à ms sort Er Ft qi 
Bœhute de 20% des ve tes be de send salirianx couché une ‘modernisation contioue de | le rapport da sonné des pritgies | emploie quatre mile sc cent dé D dé entreprises dans je finan- 
eTS en 1986. «reporte Pi pour x ui quente salariés dons quinze é 
FURSS, lustemps V9 eisinks, évalué à 0,5 % en 1988, et kes prix à intersationale de la Finlande, | examiné, lundi, par les ministres. | &encos on Île-de-France. Le syndi- Cor roc 
Êa comemmathn intédienre ayant l, Consommation, en bausse dé Car, dans un premier temps tout H s'agit des deux lourcheues dés | Cat CGT & appelé à une jounée pose quo les revenus du capital 
été forte (+ 44 %) ot les iivestisse. en nee de 1 au FA semble bien que | taux de ln EM rs que Paris nationale d'action le 4 mai dans le soient frappés d'une cotisation de 
Wes — à le mesure Chers | cette année. Des gains de product l'exportation ne doive | trouve trop larges, et des méca-| secteur bancaire, avec des manifes- 12,6 %, « égale à colle payée par les 
: regain de mg des “vité substintiels ont permis jusqu’ plus offrir des débouchés très favo- | nismes de compensation prévus afin | tations à Paris et en province. salariés ». 
l'entreprise, ge mes re . présent. de limiter les uences  rables. Au moins la dépréciation du | d'éviter des pertes de recettes fis- 
pu rester Tan d Pari . de.Ja poussée salariale de 8,8% l'an markka de 10% en moyenne À | cales dans les pays de consomma- Tous les ouvrages 
croissance de 3,2%, nette - ‘dernier: les cofts unitaires de maine - l'égard du système monétaire tion, si l'on retient l'idée de perce-| [” F je le isne, l'arch F 
supégene. à Ja moyenne des Péÿs. éenure dans, Jen induétrics manu- péeur permeitrat-etle aux export” | voir la TVA dans le pays d'origine yoga, l'astrologie, le bor architecture sacrée, 
Ce FE "Hétiriéres Ton gente à sms side bénéficier d'an | Co système de compensation est les médecines 3 
F at compétitif 
Read PomPiaté® | | à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
O).1 marin = LALE, |PHIUPPE LEMAITRE. 6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 





: “Gagner un“an-sur les quatre à six Pays-Bas, 1es chercheurs de DSM ont mis Blen qu'en avance d'un an, les fruits 
que demande ‘un arbre pour donner des au point un procédé inédit en Europe du obtenus affichent déjà de réels progrès 
premiers fruits, plus nombreux et meil- Nord, alliant fertilisation et irrigation: la de productivité et de qualité gustative. 












© leurs, Cest ce que recherchent les pro-  Fertigation. La Fertigation: certainement, parmi nos 
*. ducteurs. C'est ce que leur apporte DSM, Un engrais soluble spécialement technologies, l'une des plus fructueuses. 
Jun des principaux groupes chimiques équilibré enrichit l'eau d'irrigation qui, 
- européens. du même coup, goutte à goutte, fournit DSM (D) 

En Éaison avec la Station Expéri- aux racines de l'arbre humidité et élé- Nous avons déjà la per 


“ mentale des' Producteurs de Fruits aux ments nutritifs. ou bien nous la trouvons. 
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[-IContribution de la consommation publique et privée. is 
Contribution de l'investissement fixe; -de {a formation. a 
mn a Sr es 











a. du commerce 
| Young est ré ému qua à ln 
“ge d'une éventuelle achsion de o la 







à fa CEE, en 1978, mais le radresne unique », s'est-4 contenté 
Re deja dans fn de l'année plus de 90 % des 
de molleures conditions que 585 Da. é tancéo ainsi 


tenaires européens les conséquences une banque FA données. sur 
fun grand marché âû iioment” FEurope de 1992. Une vin vingtaine de 
médie où le tinnel sous la Manche conférences régionaléé sont Ces 

accès direct'au Com. at.une ligne téléphonique spéciale 
Me tit . és incralée.. 
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La recherche d 


je — COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS-VIELIEUX un 
« 
d'orientation » patronat 


Au cours de sa séance du 13 avril, le conseil d'administration de la CFDV. 
Au cours de se 26e 2 M. Tristan Vicliaut, à arèté les complet ME Le 




























les comptes consolidés audités de l'exercice 1987 à soumettre à l'assembiée à 
Bénérale qui sera convoquée pour le 22 juin 1988. rs 5e | | < : “ .e. Ts . ra ae ah 
LC qe na chiffre d'affaires or Laxes de 3 144 ilios ref M. Anûré Mo raon de Mir coq ess us | Les partenaires sociaux veulent affirmer 
de francs, contre 3 123 millions eu 1986. L' à ae cer an bénéfice net comptable de 6316361 francs, en |. à û : : . sie 

L leur autonomie face au pouvoir politique 









La marge brute d'autoñnancement nëtié d'impè, soit 672 millions francs, 
s'inscrit en augmentation sensible sur celle de l'exercice 1986 (+ 22 %}, 
l'une plus-value exceptionnelle sur cession de titres de 
participation isée par la Société navale et commerciale Detmas-Vicljoux, 
princi) filiale de CFDV. Le bénéfice uet consolidé (part CE) atteint, 
dece fait, 230 millions, au lieu de 101 millions pour l'exercice écédent. 



















2. — Comptes sociaux 
2e Com de gestion courante de 78.5 milions de franc es bilité. st 
re des prod dE Mnée précédents, eL compte 1ran de Pre de appelé que ces réalisons sont Hégirment supéieurs aux Prés s 






éq 

tionnels de 31 millions de francs, afférents principalement à des cessions de 
ütres, le bénéfice net social £ sur l'exercice 1987 ressort à 49 189 507 F, 
en augmentation de près de 10 % sur celui de l'exercice antérieur. 

Le conseil d'administrati proposera à l'assemblée générale ordinaire a distri 


faites lors de l'introduction en Bourse en juin 1987- 
Le 








générale 
. 16 PRE som dm EE, D re da 2 
: ; er . | ES 
bation d'un dent CRI er d'investissement (os 10 a ar ci, ao aq, it mes our qe ae 
"exercice précédent *'représentant un revenu global , CODIPLE EU inai E 7 
de l'avoir fiscal de 22 F. blée générale © u é générale extraordinaire afin de donne À : Det les È rpaiion frogresire 
" 9 ises. | is -.=€t 26 Ê a prie 


æ = SOCIÉTÉ NAVALE ET COMMERCIALE DELMAS-VIELJEUX 
Le comeil d'administration, réuni le 13 avril 1988 sous la présidence de 
Le comell Vélieux, à arréié les comptes s0ciaux € les Gomes 
audités de l'exercice clos le 31 décembre 1987. 
1. — Comptes comohdés 
Le chiffre d'affaires s'est maintenu au niveau de l'exercice précédent. en dépit 
d'un contexte africain marqué par la di des difricultés économiques, 
mais après prise en comple, pour la première fois en année pleine, des nouvelles 
activités du groupe Sur l'océan indien et je Moyen-Orient 
L'ancédqnt brut EP ab des exploitation maris ere nn 
tivres de participation, la marge brute d'autofinancement marque une augrnien 
tation sensible. 














are 9 chire d'affaires de l'ordre de 140 millions de francs 


Pere de 8 millions de francs, soit 8 francs par action 
TRAN CHAU MINE, 


responsable de l'iformasion financière. . 














«Nous éviterons 









































D incipales données financières coasclidées out es RE: K 
1987 1986 évite ainsi, 
(en millions de francs) M Guillen dans : le . d 
— Chiffre d'affaires hors taxes 2915 2898 février, entalion . 
_ Excédent brut d'exploitation 327 7 raient avoir les ? ations Sp: 
— Marge d'autofinancement courant 324 444 cales & | 
— Marge brute d'autofinancement 646 525 courte échelle pour s'évali 
{pette d'impôt) réalités du terrain en traitant 
Bénéfice net (part du groupe) 294 3 tous les sujets “exclusivement 
Les résultats cost pe action, s'appliquant po nn à un nombre ne assemblée gésérale ARTE. AS sout convoquÉes plan pres ; k 
l'actions augment par rapport : . | M. Gui -quia 
1987 1986 . PARIBAS est : M Oenouvelle nn 
{en Francs) . : | tuelle par 
= Marge brute d'autofinancement 341,26 287,09 
(rte D Gant du groupe) 15517 6193 Tone Léteet Qu 
_ E , d L SET de . 
Z Capitaux propres (part du groupe) 71532 586,90 sont op El sil 
2 Ë on jine ‘de 
lard L pOUVOIr 


après des À augmentation de 40 millions sur ceux de l'extrcice aux candidats au SCrRIIn fn 
re a sortants proious Pr que 1 hATES PP 4 sv ge semble désireuk de vou: 
u à l'assemblée actionnaires qui sera canvoquée pour le d jal À 5 gs 
22 juin P35 de mettre en distriburion un dividende de 23 F par action (contre re Era 
LR ann ms ae HAE ne les ‘discours 


æ - NAVALE ET COMMERCIALE HAVRAISE PÉNINSULAIRE 


Comptes sociaux 

La marge brute d'auofinancement (après impats) de la sociéué s'établit à 

La) milions de francs, contre 305 millions en 19 

Le bénéfice net s'élève à 321 millions de francs {contre 75 millions en 1986). 
amortissonent 


assemblées ordinaire et 
extraordinaire de L” OPFI- 
PARIBAS canvoquées Le tdi 
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Leone die commune de le Société avale et COEE LENN). an 
Vieljeux (SNCDV) et de la Compagnie navale de navigation (CNN). au 
cours de sa s£ance du 12 avril 1988. a élu comme nouveau président M. Alain 
Wils, en remplacement de M. Gilles illier. 


Les assemblées 
extraerdinaire de l'OPB- 

















des 

hique. et professionnelle" 
mais il s'attend aussi à. des 
demandes ‘ U 












eu L-r de aval IOE  l'ndividualtsasion sauvage *- 
run ie E 
sur les conséquences F national, la CFDT « mis en avant 
L F technologiques » (ün prô ‘quatre objectifs. Le premier 
iorati i parité | ayant-dé été conclu sur ce thème concerne l'« organisation du tra- 
le 3 juin 1987). Pour M. Guilleo, il vail » et recouvre lusieurs-thèmes. 
CG, elle propose que 


Souscrivez dès maintenant. m'a Re ir done MR eat tent 
86. possbie à . ju = % da empe e qui représenterai jt 






ductivité, le niveau anormalement | 3; 110%" de Le le). Par 
mé des prix ” ainsi se ailteurs, tout aménagement du 
ches négocieront plus concrètement: de travail devrait avüir + une 
« Certaines feront le minimum, L 

d'autres le maximum », 

















NOMINAL 5000F 
provision pour risques 


: pins Pr : 
PRIX D'ÉMISSION : aoner | JOUSSANCE: 2 MAI 1888 cours de 112,3 millions de francs De 
; abandon F 
: ï ique Le 


















D! 
me A Le RS 
. gs D . 
DURÉE: M ANS ET 240 JOURS TT ANNLa nn de profit de 6 millions de francs. L technologiques. 
; moyenne métque moyens mensuals 5 ( 
ï ndament de promis d'Éxet à Long Terme (LME) 'ÉRAMET-SLN, après avoir arrêté les 1 . saisons économiques. : 
10% SOIT 500F rendement des AP Dépéts e Consignedons diminué ï ra déci démarche x La CFDT a mis en avant des 
sala- « thèmes -relativement consen- 







PAR OBLIGATION | d'une *Parge de 0.50% l'an soit: LME. 050%. h 
extraordisaire 7 À É suels », ce qui l'a conduite à écarter, 
AMORTISSEMENT ik F talisarti d ises inqui %e ÿ = : 
AENT En TOTALITÉ LE 2 MAI 2000 , réalisée pitalisation | dans a résemtaion collective dans 
SAUF RACHAT EN BOURSE. s _ s antérieurement t : les petites entreprises, sur laquelle 
Ceres ri du dialogue äal, aj nt cle poursuit Sa réflexion. Sur ses 
capital à son niveau d'origine, soit à Féniti ‘des LT qu des KL profes- 





























cours 2'est ñée : propose de commencer par ua 

des résultats amorcée à la fin de 1987 revendiqué la jer… bilan an niveau des bri 

s'est nettement confirmée. Pour : S reccnser les points qi € - 

! | Fensemble de l'exroiee 1969, 1eréalat enet, secrétaire. couté MÉechés qui 3 Cages) 
: nn. au plan Sel ie vecherche d'un aecord 
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En 1987 | at 
né En 
Le bénéfice net de la BNP frs no es 


a baissé de 5,9 % 


Pour la première fois depuis 1974, 
date à laquelle les résultats de ia 
BNP ont été publiés pour la ge 

ière lois sous la forme consolidé 
ces résultats s'inscrivent en légère 
baisse, à 2,835 milliards de francs en 
1987 contre 3,015 milliards de 
francs en 1986, 2 annoncé M. René 
Thomas, PDG de ia banque. qui les 
considère comme - satisfaisants >» 
dans un environnement difficile mar- 
qué par une concurrence accrue et 
une crise boursière et financière 
internationale. 

Le résultat d'exploitation a égale- 
ment fléchi à 9.421 milliards de 
francs contre 9,987 milliards de 
Francs (— 5,7 %). A l'origine de ces 
reculs, on trouve, en exploitation, 
une augmentation nette des frais 
généraux, due à une accélération des 
investissements de modernisation, 
essentiellement en informatique 
{1,28 milliard de francs) mais aussi 
dans l'immobilier, notamment à 
l'étranger (sièges de Melbourne et 
Singapour). « La modernisation 
doit être menée même au détriment 
de la remabilité immédiate », a 
affirmé M. Thomas, qui a insisté, en 
outre, sur la réduction des marges 
‘bancaires dans le monde entier. 


Ajoutons qu'au niveau des résul- 
tats réels, La diminution des pius- 
values sur portefeuille 4 été sensible, 
1endis qu'apparaissait, dans les pro- 
visions, une dotation pour les engage- 
ne (rises en retraite 
anticil . De ce fait, ces provisions 
n'ont diminué, globalement, que de 
5,7% à 4.924 miliards de francs, 
celles pour créances douteuses flé- 
chissant de 25,5 % et celles consti- 
tuées sur les pays en voie de di 
pement reculant légèrement à 
2,383 milliards de francs, ce qui a 
permis, tout de même, de porter à 
50 % le provisionnement sur les ris- 
ques contractés dans soixante-dix 
pays. 

La croissance des prêts aux parti- 
culiers a été très forte (50 % pour les 
prêts personnels). ce qui porte à 
31 % la part de la clientèle particu- 
lière dans l'ensemble des crédits de 
la banque. Le montant du bilan 
consolidé a angmenté de 6,5% à 
975 milliards de francs, et le divi- 
dende sera augmenté de 15 %, pas- 
sant à 17,25 F, avoir fiscal compris, 
après distribution d'une action gra- 
tuite pour dix anciennes en 1987. 

FR. 





@ La Bancs Comerciale Ita 
Hana souhaite racheter à l'amiable 
l'kving Bank. — La Benca Comer- 
ciale ftañana (COMIT), l’un des éta- 
biissements les plus actifs de la 
Péninsule et numéro deux du pays, a 
reçu l'accord de la banque new- 
yorkaise Irving pour racheter 51 % 
de son capital au prix de 620 millions 
de dollars (3,5 milliards de francs). 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 





L'hving Bank est menacée par une 
OPA « hostile 3 de la Bank of New- 
York et a donc cherché un « chevalier 
blanc s pour venir à son secours. Si 
l'opération réussit, c'est-à-dire si la 
Bank of New-York ne relève pes le 


elle est installée à New-York, à 
Chicago et à Los Angeles. 


© Generali accroît sa part 


çais. Entre te 8 et te 15 avril, environ 
1 million d'actions Midi, soit près de 
8% du capital, ont changé de mains. 
En renforçant sa participation, le 
italien entend donc conserver 
part importante dans le 
après l'augmentation de capital 
vue par catie société. 
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LE 
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Moulinex 


MOULINEX — RÉSULTATS 87 — C.A 1° TRIMESTRE 88 


L'année 1987 à marqué le retour aux profits pour le groupe et le début de 


l'année 1988 se caractérise par une forte croissance du chiffre d'affaires. 
RÉSULTATS 1987 


Le Conseil d'Administration de Moulinex, réuni le 15 avril, a arrêté les résul- 


tats de la société pour l'année 1987. 


Résultat avant impôts . 
Résultat net 






Chiffre d'Affaires 
Résultat d'exploitation 
Résuleat courant ..... 
Éléments exceptionnels 
Résultat avant impôts . 
Résultat net (part du groupe) . 








MOULINEX SA. 1986 
{en millions de Francs) 


" Les C.A 1986, S.A er Groupe retraités pour tenir compte de la politique tari- 


faire appliquée en France. en 1987. auraient lé : 


— CA SA 1986 = 2 950 millions 
— CA Groupe 1986 = 3 458 millions 


MOULINEX SA. 


Malgré un léger tassement du CA, le résultat a été considérablement amélioré, 


passant de — 226 à 39 millions. 


Ce résultat est conforme aux prèvisions qui avaient été annoncées lors de 


l'Assembiée Générale de juin 1937. 
GROUPE MOULINEX 


En raison de la forte croissance d'activité des filiales, le résultat consolidé du 


groupe Moulinex est redevenu positif. 


Le résultat net passe de — 238 millions en 1986 à + 12 millions en 1987. 
La structure du bilan consolidé a ét£ considérablement améliorée : 
— augmeñtation des capitaux propres et permanents ; 


— diminution des stocks de 15 % conformément aux objectifs que s'était fixés la 


SOCIÉTÉ : 


— diminution des dettes financières {— 18%) et de l'endertement (— 7%). 


La capacité d'autofinancement est passée de 32 millions en 1986 à 184 millions 


ca 1987. 


FORTE PROGRESSION DES VENTES SUR LÉ 1" TRIMESTRE 


Les bons résultats commerciaux de fin 87 se poursuivent en ce début d'année 
1988 avec une progression sur l'ememible des marchés français €t de 


l'ordre de 30%. 













VENTES du 1" trimestre 88 
(en millions de francs) 








CA. EXPORTATION 
C.A MOULINEX S.A. . 
C-A. GROUPE MOULIN 
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FAITS ET RÉSULTATS 


valeurs ont repris le chemin .de la-. 
hausse lundi dès les premiers , 
échanges de la matinée. L'indicateur. 
de tendance gegnait jusqu'à 71% . 
avant de revenir à l'ouverture de ls ‘- 
sésnce officielle à + 0,8 %. Hciëtu- : 
rait sur un gain de + O,14%. Si les 
ns senr . 





de baisse et que la tenue de ta placa 
française est fée avanit tout à celle 


importante de navires trauspor-. 


teurs de gaz et de produits chimi- 


ques : 
© Delmas-Vieljeux : forte 
haasse des bénéfices. — La 
société navale et commerciale 
Delmas-Vieljeuzx (SNCDV) a 
eu 1987, un bénéfice net 

de millions de francs, contre 
113 millions en 1986, a indiqué le 
groupe dans nn communique 
publié le 18 avril. Le chiffre 
l'affaires a été pratiquement sta- 


pee action, cantre 2 A QUE ; 


avec l'avoir fiscal. : 

e Epéda-Bertrand Faure 
dégage au résultat net de 
201,6 millions, — Le groupe 


François 

Gier. a précisé que le dividende 

proposé serait de 13 F (+6,50 F 

d'avoir fiscal) au lieu de 10 F 

(+5 F) au ütre de 1986, La pro- 
ion du résultat est allée de 


Fi cool, qu or part 
en man de 34 oil de 
francs à 6.26 milliards de francs, 
et de celle du résultat courant 


+ (GT8S millions, +95%), à la. 















Bertrand ‘Faure {| 8 
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Linpices 


Chiffre d'Affaires ..….. 

Résultat d'exploitation 

Résultat courant ..... que 4 
Eléments exceptionnels “* ES î BOURSES 


È : : PARIS | 
ANSER, base 100 : 31 déc. 1985) 
à LDaril 18smi 
* Valeurs 


Paris (19'avril). rose NAIINS ; 


Mow-York (18avil). 6Y4S1Vi%) * 
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La position de leader acquise sur le marché du micro-ondes par Mou- 
Jinez entraîne ke développement des ventes sur sous les produits nouveaux, introduits 
depuis septembre 87. sur ous les marchés. 

L'exploitation des trois premiers mois de 1988 permet de dégager un résultat 
positif et confirme le redressement amorcé en 87. 
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ÉTRANGER 


3 Les réactions à l'assassi | 5 
nat d'Abou Jihad. 

4 Les affrontements entre | 9 
l'an et les Etats-Unis 
dans ie Golfe. 

5 Fin de la rencontre entre 
le gouvernement du Nica- 
ragua s1 la Contra. Lh 

6 L'Espagne et le Portugal 
invités à rejoindre l'UEO. 


— Communication. 





Prochaine rencontre 
eatre M. Barre 
et M. Chirac 


M. Barre et M. Chirac pourraient 
se rencontrer en tète-à-tète avant le 
premier tour de l'élection présiden- 
telle. Le principe d'un cel entretien 
avait été retenu lors de Jeur dernier 
entretien le 26 mars dernier au 
domicile parisien du député du 
Rhône. Les états-majors de campa- 
gne des deux candidats et les diri- 
geanis du RPR et de l'UDF étudient 
également les modalités de la 
concertation qu'ifs établiront entre 
eux dès le dimanche 24 avril. 


ss a 
La grève à la RATP entraîne 
peu de pertarbations 

Le trafic était peu perturbé, le 
mardi 19 avril au matin, à la RATP, 
à la suite du mot d'ordre de grève — 
pouvant aller de deux heures à 
vingt-quatre heures — [lancé par la 
CGT. Par ce mouvement. la CGT 
entend protester contre la révocation 
d'un machiniste du dépôt de Nan- 
terre et les incidents, ayant entraîné 
une intervention de la police, qui s'y 
sont déroulés le 14 avril, 

Pour le métro et le RER, la CGT 
avait appelé à des arrêts de travail 
de deux heures à la fin de chaque 
service. Le 19 avril au matin, le ra- 
fic était, selon la direction, normal 
tant dans le RER que dans le métro. 
Sur la ligne 10 (Austerlitz- 
Boulogne), le trafic n'était assuré 
qu'à 60 % jusqu'à 7 h 30. mais il est 
ensuite venu normal. Des per- 
turbations un peu plus fortes ris- 
quaienr de se produire entre 
Î1 heures et 12 beures, 17 heures et 
1$ heures et après 23 heures. 

Le mot d'ordre de la CGT était de 
vingt-heures pour les autobus. Mais 
le 19 avril au matin le trafic était 
assuré à 91 %. y compris au dépôt de 
Nanterre. C'est au dépôt de Lebrun 





‘ dans le treizième arrondissement de 


Paris que le mouvement était le plus 
suivi (trafic assuré à 72 &). 





Le auméro du « Monde + 
daté 19 avril 1938 
a été tiré à 562 830 exemplaires 
ns 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE : 
à partir de 2150F 


PANTALONS 890 F VESTONS 1460 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 


Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 


PARDESSUS sur MESURE 
MUTI 


LEGRAND Tailleur 
27, rus du 4-Soptambre, Paris - Opéra 


Téléphone : 47-42-70-81. 
Du lundi au same de 10 h à 18h, 








UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE 


EN CHIN 





{Publicité} 


CHINOIS 


ISRAËL : il était bien < Ivan le Terrible » 


John Demjanjuk est déclaré coupable 
de « crimes contre l’humanité » 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





John Demjanjuk était «Ivan le 
Terrible +, bourreau du camp de la 
mort de Treblinka, et il est coupable 
de + crimes contre l'humanité », de 
« crimes contre le peuple juif» et 
de -« crimes de guerre ». Ainsi en à 
jugé, lundi 18 avril, le président du 
tribunal de Jérusalem, à l'issue d'un 
procès de quatorze mois, au terme 
de treize heures de délibérations, 
etaprès avoir lu un procès-verbal de 
quatre cents pages détaillant ce ver- 
dict « scrupuleusement pesé ». 


Dans la saile du Palais des 
congrès, les quelque deux cent cin- 
quante personnes présentes — dont 
des rescapés de Treblinka, où les 
nazis exterminèrent plus de huit 
cent cinquante mille juifs, — applau- 
dirent à tout rompre. Mais le prési- 
dent, l'austère juge Dov Levin. 
imperturbable, plus soucieux, 
affirme-t-il, « de dire le droit » que 
de céder à l'émotion, a imposé le 
calme. Le premier grand procès à 
s'être tenu en Israël pour crime 
contre l'humanité depuis La pendai- 
son d'Adolf Eichmaun, il y a près 
d'un quart de siècle, s'est 1erminé 
dans la sérénité. 


Le coupable risque la peine de 
mort ou la prison à vie, mais la sen- 
tence ne sera pas rendue avant lundi 
prochain. Toute la journée, le box 
des accusés est resté vide. Jahu 
Demjanjuk (soixante-seize ans) 
s'est fait excuser; il est resté dans su 
cellule pour « mal de dos », et certe 
absence qui ressemble à de l'indiffe- 
rence résume ce que fut la ligne de 
défense de l'accusé durant ces qua- 
torze mois: ce procès n'est pas le 


.{ sien, il n'a pas et n'a jamais été 


« Ivan le Terrible ». 


John Demjanjuk est cet Ukrai- 
nien eurûlé dans l'armée rouge au 
début de la guerre, blessé en Crimée 
en mai 1942, puis fait prisonnier par 
les Allemands qui, selon l'accusa- 
ton, en feront un auxiliaire des SS à 
Treblinka. À la fin de la guerre, il 
vit dans des camps pour personnes 
déplacées Ross son émigration 
aux Etats-Unis en 1952. 11 y mènera 
durant trente ans l'existence paisible 
d'un modeste mécanicien. fl est 
« repéré » au début des années BO et 
perd sa citoyenneté américaine pour 
avoir fait de fausses déciarations 
lors de sa demande de naturalisa- 
tion. Israël réclame son extradition 
en 1983 er l'obtient trois ans plus 
tard. C'est la première fois que 
l'Etat hébreu demande ainsi l’expul- 
sion d'un criminel de guerre réfugié 
aux États-Unis. Le procès de John 
Desyeniuk coramencera en février 
1987. à 


dans une grande université 
Pékin, Shangai, Carton. 
PLACES LIMITÉES 


Une année de septembre 88 à juin 89, Débutanrs et avances 
de 16 à 40 ans — Clôture 25 mai — Doc. contre 3 timbres 


RES 


CEPES 57, rue Chades-Laffte, 92200 Neuïty_47.46.09.15 ou 47.229494. 


AU BANC D'ESSAIS 
18 LECTEURS DE C.D. A MOINS DE 3000F 
e 


LES NOUVEAUTES 
DU SALON INTERNATIONAL 


SON ET VIDEO 


LE LECTEUR DE DISQUES AUDIO ET VIDEO 
__CLD 1050 PIONEER | 
P/ RABFE ‘15 DE CHAQUE MOIS : 










nard Frank. 


Il porte sur moins de quatre 
années, sur Ja période allant de juil- 
let 1942 à 1945. C'est à cette épo- 
que que sévit à Treblinka (Pologne} 
un auxiliaire des SS appelé « [van ie 
Terrible +, chargé de mettre en mar- 
che les moteurs des chambres à gaz. 
Mais, outre cette « mission », 
l'homme surveillait aussi lentrée 
des « mouroirs », s'y distinguant par 
un comportement particulièrement 
sadique : viols, tortures, assassinats, 
tabassages, à coups de tuyaux de 
fer, de femmes et d'enfants qui 








Levin, affirmant, citations d'experts 
à l'appui, qu'il n'avait pas à douter 
de la » crédibilité » de leurs récirs, 


plus tard. - 

e Le document de Trawniki, 
ensuite. C'est anne carte d'auxiliaire 
des SS, portant la phota de l'accusé, 
sa signature ainsi que celle du com- 
mandant de Trawniki. L'établisse- 
ment ‘était un «camp d'emtraîne- 
ment », à l'Est de Lublin, en 
Pologne, où la SS + formait » 
d'anciens prisonniers de guerre, 


dait hommage, à Desproges. Un. 
sketch. Cherchez Flintrus = 
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lumière. LA ça ‘Y est: On y voit 








notamment des Ukraïiniens, à leur 


n'avaient plus qu'une demi-heure à 
tâche de tortionnaires nazis. Le 


. tumeur ? chimiothérapie ?: : 
















vivre, 
carte a été mise à la disposition 
Quatorze mois d'Israël par l'Union soviétique, 
grâce à l'entremise de homme 
de débats d'affaires américain Armand Ham- 
mer. 
La défense, assurée par on avocat La défense a voulu prouver qu'il 


israélien, M° Yoram Scheftel, n'a 
pas contesté l« existence du mons- 
tre -, mais s'est efforcée de prouver 
que ce ne vait pas être John 
Demjanjuk. Si l'accusé, a-t-elle fait 
valoir, a bien été détenu par les Alle- 
mands en 1942, if fut ensuite 
contraint de servir dans une division 
ukrainienne, constituée par les nazis 
dans ja ville autrichienne de Graz, 
puis de rejoindre le armée Vlas- 
sov », qui Combattit pour le Reich 
sur le from de l'Est. 

Quatorze mois de débats tour à 
tour très techniques — sur Îles 
méthodes d'authentificetion des 
documents — ou boujeversants — 
quand des rescapés seront appelés à 
témoigner — ont convaincu Île tribu- 
val du contraire. Unanimes, le prés 
dent Levin et les deux autres magis- 


s'agissait d’un faux, forgé par le 
KGB. Elle Le fit sans jamais réelle- 
ment convaincre, citant à com! 
tre des experts dont les di 
s’avèreront douteux et dont les 
déciarations seront aussitôt contre- 
dites par autant d’autres spécialistes 
convoqués par l'accusation. É 
@ Les déclarations de l'accusé 















_" les anniversai d'Acies Sud et de Corti : 
Elite à tail humaine 
2 1e monde de Fédtén come ail, ns 2 


sa bonne santé et sa ‘vigueur West. pas, now. plus inutile quand 
mesacent la morosité d'u côté et les puissants gronÿes éditoriaux 





I prétend qu'il était encore prison- 
er quand « Ivan le Terrible » sévis- 
sait déjà à Treblinka, mais il est 
incapable de fournir le moindre 
détail sur ses camarades ou sur ses 
conditions de détention. Ses déclara- 
tions à l'immigration américaine 
sont, d'autre part, pleines de contra- 
dicti 















ts ont résumé, lundi, en trois Le procureur plaidera lundi pour : scants groupes 

points le " falsceau da prets à tell qu telle seutence, la décision de Pautre. Lieu très public, le Salon du livre est au caûre idéal pour 
qui, disentils, ne souffrent » aucune … évenant aux vis magistrats du ir | ce pênre de festivités: Actes aud et José Corti, qui n’ont en.commen 
contestation ». bunal. Elle est susceptible d'appel : | que d’être tous deux des éditeurs À taille encore bumaise;-ont chacun 






devant. la Cour suprême et d'on 
recours en grâce identielle. Elle 
conclure un procès qui faut aussi, 


Gestionaire-avisé, Hubert. Nys. . 





© Les témoignages des rescapés 
d'abord. Que ceux-ci aïent été inter- 





auteurs de grande valeur. Actes Sud 










rogés à partir de photos prises à des  jour- des milliers de jeunes lsraé- k th Er noue Fhuie 
époques différentes, ou qu'ils soient  jjens, une leçon d'histoire ne préside, depuis 1978, aux desti- É poblie beaucoup (huit-Hivres actuel 
venus à Ja barre observer l'homme À Gublier et savoir ce que fut la St Greg nées d'Actes Sud. Installé à Arles, 4 ‘- lement'par maïs, cinq cents litres en 





la silbouerte épaisse, tassé dans le 
box des accusés, ils n'eurent pas 
d'hésitation : c'est bien «/van le 








au moment où fleurissent Ces thèses 
tévisionnistes qui veulent tout bon- 
nemem nier l'existence même L 





üe cultive aucun -provincialisme et: dix ans), tiop, enterid-on dire par. 
ide ñ : À x 


les Parisiens comme des fois. L'éditeur écarte le reproche: la 










Terrible ». « ils ont témoigné sans 
précipitation, sans désir de revan- chambres à gaz. : 
che, calmement », dira le juge ALAIN FRACHON. 











BOURSE DE PARIS ‘ 
Matinée du 19awril : 





‘| Acette originalité  : . ’ "" gnent, quoi qu'il en sont, de la banne 
Se CR fe conan séanns … santé et de la maturité d’Actes Sud. 
qu'Hubert Nyssen a pu ester 2 
ses tülents de découvreur. De Nina José. Corti: cé nom évoque pour 
Berberova à .Torgny Lindgren..er . les amateurs tout un ménde bné- 
Stig Dagerman, de la littérature. raire qui ne doit rien an üntamarre 
‘allemande aux lettres russes, scandi- médiatique, à la pubticité, ni aux 
xaves ou chinoises, J a su introduire Suffrages grégaires. L'ombre de 
auprès du public français plusieurs M. Corti, tassé au fond de sa librai- 
: É ‘:"  rede la me de iois à Paris, s'est 
Cauviie leds 
de à t 
: Le Salon du fivre a eu, le lundi int fi à 


























Monde du 19 avril). Depuis décem- 
bre 1985, Black Wer avoit déjà | 
cevendiqué huit attentats commis à 
Paris, mais dont aucun n'avait fait de 
victime corporelle. 



















bausses figuraient BP France 
(+ 6.5 %). la SCOA (+ 4 @), l'Ins- 
tiiut Mérieux (+ 3 %), Essilor 
(+ 2,5 %}, Electronique Serge Das- 

sault (+ 2,3 %) et Europe 1 LE 
An CCHUS 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


— Déciuration d'absence 
Cabinet de Maître ROUCH Henri, avo- 
cat, 9. rue Marbeuf — 75008 PARIS 
Me Mireille VERNET, veuve VALET, "2 
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